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INTRODUCTION

1 . P é rio d ic ité  d e s d é g â ts . — La périodicité 

des grandes attaques faites par les ennemis de 

l’agriculture, est la conséquence des intempéries 

et surtout de l ’intervention également périodique 

des parasites. Les froids intenses de l ’hiver ont 

très peu d’action, contrairement à ce que l ’on 

croit souvent, car les ennemis, et particulière­

ment les insectes, sont admirablement adaptés à 

l ’hivernation ; les alternatives de froid et de cha­

leur du printemps ainsi que les pluies prolongées 

de certaines époques ont plusd’influence. Les ma­

ladies (flacherie,muscardine, etc.), sont généra­

lement favorisées par un excès d’humidité coïn­

cidant avec une température assez élevée. Quant 

aux parasites (Ichneumonides, Chalcidides,Bra- 

conides, Proctotrupides, etc,), ils sont soumis, 

corrtme leur proie, à des recrudescences pério­

diques : au fur et à mesure que l'espèce nuisible, 

nourricière du parasite, prend de l ’extension, 

celui-ci augmente en nombre, trouvant là un 

milieu favorable à sa multiplication ; mais, à un
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6 INTRODUCTION

moment donné, les parasites sont si nombreux 

qu’ils font disparaître presque complètement 

l ’espèce nuisible, et, ne trouvant plus pour 

vivre, ils sont eux-mèmes presque tous con­

damnés à périr, quelques-uns seulement subsis­

tent pour renouveler une recrudescence marchant 

de front avec la recrudescence de l’espèce nui­

sible. Ainsi s’expliquent les périodes d’accalmie 

finissant par succéder aux périodes de grands 

dégâts; mais il n’en est pas moins urgent d’or­

ganiser des moyens do lutte dès qu’une espèce 

devient nuisible afin de diminuer la durée des 

périodes de dégâts.

2 . C lassification  des procédés de lutte . —
Les moyens dont nous disposons pour lutter 

contre les ennemis de l’agriculture, et plus spé­

cialement contre les insectes qui sont de beau­

coup les plus nombreux, peuvent se classer 

ainsi :

Procédés indirects et préventifs.
Par des moyens mécaniques 

ou bien phjsiques; 
i Par l ’intervention d’animaux 

domestiques ;
I Par l ’emploi de produits 

chimiques (insecticides) ; 
Par l ’inoculation de mala­

dies parasitaires.

Procédés directs <

3 . Procédés de lu tte  indirects. —  Ils oui 

pour bul, tout en ne détruisant généralement pas
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CLASSIFICATION DES PROCEDES DE LUTTE 7
I

les ennemis, d’atténuer les dégâts futurs et 

s’emploient souvent après une période d’invasion 

afin d’en prévenir le retour; lorsqu’ils ’agit d'en­

nemis dont les dégâts sont intermittents et à 

périodes très éloignées, il serait, en effet, trop 

coûteux de prendre des mesures défensives per­

manentes. Ces procédés sont les suivants : 

i° Soins culturaux (fumures et soins appro­

priés, ayant pour but de donner de la vigueur 

aux arbres, car il est reconnu que beaucoup 

d'insectes attaquent de préférence les végétaux 

peu vigoureux) ;

2° Alternance des cultures ;

3° Choix des semences (voir Anguillule, Bru­

ches, etc.) ;

4 ° Choix des variétés de plantes moins sujettes 

aux parasites que l’on redoute ;

5° Désinfection préalable du sol, avant les 

semis ou les plantations ;

6° Epoque des semis (précoces ou tardifs) ;

7° Récoltes hâtives (voir Dacus, Négril, etc.); 

8“ Cultures intercalaires pour détourner les 

ennemis des plantes plus précieuses ;

9° Cultures en pots ou dans des cylindres pro­

tégeant les racines (voir Courtilière) ;

io° Emploi d’obstacles arrêtant les insectes 

(ceintures de fer blanc ou de ouate) ;

u °  Ensacbage des fruits (voir Guêpes, Carpo-
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8 INTRODUCTION

12» Enlèvement du bois mort aux arbres ;

i 3° Protection des plaies de taille contre la 

ponte des insectes, en les enduisant de mastic ou 

de goudron de gaz ;

i 4 ° Emploi de révulsifs éloignant les ennemis 

(poussière de route, sulfate de cuivre, naphta­

line, suie, etc.);

i 5° La protection des auxiliaires de l’agricul­

teur (Oiseaux insectivores, Hérisson, Chauve- 

souris, Taupes, Crapauds, Serpents, Insectes car­

nassiers, etc.), est un moyen de lutte indirecte 

très efficace ; de même, la propagation des para­

sites (Chalcidides, Braconides, etc.) ; à ce sujet, 

voir ce qui est dit au § 1 9 0  sur la Scutellista.

4 . P ro cé d é s  de d e stru c tio n  p ar des 

m o y en s m é ca n iq u e s ou p h y siq u e s . — 

Parmi ces procédés, les plus usités sont :

i° Destruction des œufs (voir Bombyx dis- 

par, B. livrée, Pyrale de la vigne, Piéris, Cri­

quets) ;

2° Ramassage des chenilles et des insectes 

parfaits par des moyens très variés et adaptés à 

chaque espèce, à la main, ou à l ’aide d’appa­

reils spéciaux (entonnoirs, filets, appareil cy­

priote, etc.), ou encore à l’aide déplantés pièges 

(voir Anguillule de la Betterave) et d’abris factices 

(voir Al lises, Vers gris de Noctuelles, Carpo- 

capsa, etc.) ;

. 3° Ecorçage (voir Cochylis) ;
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EMPLOI D’ ANIMAUX DOMESTIQUES 9

4 ° Ramassage et destruction des parties de

plantes portant les parasites ;

5° Destruction des fruits véreux tombés pré­

maturément ;

6° Pelletage et tararage des grains (voir Calan­

dre) ;

7° Emploi de pièges gluants (voir Cochylis, Pha­

lène hiémale, etc.) ;

8° Lavages à l’eau froide à l ’aide d’une se­

ringue contre les Pucerons ;

9° Emploi de l’eau bouillante ou de la vapeur 

d’eau (voir Pyrale) ;

io° Emploi de la chaleur sèche (55°) contre 

les insectes des grains et des denrées alimen­

taires ;

i i °  Incinération des chaumes (voir Cécidomie 

destructive, Aiguillonnier, etc.) ;

12° Flambage des écorces (peu efficace) ;

i 3° Asphyxie des parasites par submersion 

(voir Phylloxéra) ;

i 4 ° Capture des papillons à l ’aide de pièges 

lumineux englués ou placés sur un récipient 

contenant de l’eau et un peu de pétrole.

5 . E m p loi d ’a n im a u x  d o m estiq u e s . — Les 

moutons (voir Cécidomie destructive), les porcs 

(voir Dacus, Teigne des olives, Carpocapsa, etc.), 

et surtout les volailles introduits dans les champs 

au moment opportun, peuvent être des agents de 

destruction très précieux.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



10 INTRODUCTION

6. In o c u la tio n  de m a la d ie s  p a ra s ita ire s . 

—  Les ennemis de l'agriculture sont sujets à des 

maladies naturelles et l’on a cherché à culliver 

les agents de ces maladies pour les propager et 

s’en servir comme inslruinentde lutte. Les essais 

ont été faits surtout avec des champignons (Bo- 

trytis tenella, contre les larves de Hanneton, do 

Cléone, d’Anisoplie, cto. ; Sporotrichum globu- 

liferum  contre la Punaise des blés d’Amérique 

et contre l’Altise de la vigne) et aussi avec les 

microbes de la flacherio, contre les chenilles des 

arbres forestiers et fruitiers. Les résultats, bons 

en laboratoire, n’ont pas été satisfaisants dans 

les champs, de sorte que ce procédé de lutte est 

abandonné. On verra (§ 6 4 ) qu’on emploie ac­

tuellement avec succès un virus spécial contre 

les Rongeurs (Campagnols, Mulots, Souris),

7 . D e stru c tio n  à  l'a ide d’a g e n ts  c h im i­

q u es (In sectic id e s). —  Les insecticides peu­

vent se ranger en deux grands groupes ; i°  In ­

secticides externes, agissant par contact sui­

tes téguments extérieurs ; ils sont surtout effi­

caces contre les animaux à téguments mous 

(acariens, pucerons, cochenilles jeunes, chenilles 

jeunes) ; 2° Insecticides internes ou poisons, 

exergant leur action dans le tube digestif ; ces 

derniers ne peuvent être employés que contre les 

animaux broyeurs, c’est-à-dire avalant leur nour­

riture (ou contre les papillons à l’aide de poisons
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EMPLOI DES INSECTICIDES 11

sucrés) ; ils seraient inefficaces pour les inseclcs 

suceurs (Pucerons, Cochenilles, etc.).

8. R e m a rq u e s  s u r  l ’em p loi d es in s e c t i­

c id e s . —  Lorsqu’on emploie un insecticide ris­

quant de brûler les plantes, il est bon défaire un 

essai préalable, un ou deux jours avant. On ne 

doit pas rejeter un procédé pour la raison qu’il ne 

tue pas tous les parasites en une seule applica­

tion (il n’y  en a aucun qui soit aussi radical) et, 

d’une manière générale, il est préférable d’ein* 

ployer des doses plutôt un peu faibles et de re­

nouveler le traitement plusieurs fois: de cette 

manière, on ne nuira pas à la végétation.

Lorsqu’on emploie des mélanges, on doit, par 

une agitation continuelle, veiller à ce que les 

substances répandues soient toujours dans les 

mômes proportions, sinon on risquerait de brûler 

les tissus tendres des plantes ; c’est ce qui arrive 

quand les émulsions de pétrole sont mal faites, 

ou avec les sels d’arsenic insolubles, quand ils 

ne sont pas agités constamment.

Il est recommandé de pulvériser la plupart 

des insecticides le matin ou le soir, ou par temps 

couvert, car la chaleur solaire échauffe le liquide 

répandu et, l ’action nocive augmentant avec la 

température, il peut en résulter des brûlures ; 

c’est pour cela aussi que les insecticides doivent 

être moins concentrés en été qu’en hiver.

Enfin, il serait fâcheux de répandre les insec-
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12 INTRODUCTION

ticides solubles et peu adhérents, lorsque la pluie 

est imminente: celle-ci enlèverait l’ insecticide 

et rendrait un deuxième traitement nécessaire, 

si le premier n’avait pas eu le temps de produire 

son effet.

Les instruments servant à répandre les insec­

ticides (pulvérisateurs, seringues, soufflets, 

poudreuses), sont trop connus pour que je 

je m’attarde sur eux; je dirai seulement que les 

émulsions de pétrole et de savon détériorent un 

peu le caoutchouc, il sera donc utile de rincer 

les pulvérisateurs sitôt l’opération finie ; les solu­

tions de polysulfures alcalins attaquant un peu 

le cuivre, et usant assez vite la rondelle du jet, 

demandent les mômes précautions.

A . INSECTICIDES EXTERNES

9. Émulsions savonneuses de pétrole. — 

Elles sont très employées contre les pucerons, 

les cochenilles et presque toutes les chenilles. Si 

on les pulvérise sur des arbres, il ne faut jamais 

en mettre au point où le liquide coule le long 

du tronc jusqu’à terre ; avec une si grande 

quantité l ’arbre risquerait d’être tué.

( Savon n o i r .......................................

I (  Pétrole ord in aire ............................ 41

( Eau....................................................... ........

Le savon noir peut être avantageusement
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INSECTICIDES EXTERNES 13

remplacé par du savon à l’huile de poisson ; La 

quanlilé de savon et de pétrole est diminuée 

pour les insectes à téguments très mous (aca­

riens, thrips, pucerons).

On fait d’abord dissoudre le savon dans quel- ' 

ques litres d’eau bouillante, puis on y  ajoute le 

pétrole peu à peu en le battant vivement, de 

façon à obtenir une crème épaisse (pour de pe­

tites quantités un fouet de cuisine suffit; pour 

de grandes quantités, on se sert d’une pompe as­

pirante et foulante). Au moment de se servir de 

l ’émulsion, on ajoute la quantité d’eau néces­

saire. On peut ajouter à l ’émulsion une solution 

de sulfate de cuivre, lorsqu’on se propose de 

combattre en même temps une maladie crypto- 

gamique (mildew de la vigne, cycloconium  de 

l ’olivier, etc.).

f Savon n o i r ....................................... i ks

) Carbonate de soude (ou cristaux). i

11 ) P é t r o l e ........................................... 31
{ E a u ................................................. 100

On fait dissoudre le savon et le carbonate dans 

l ’eau bouillante, puis on ajoute peu à peu le 

pétrole comme il est dit au sujet de la formule I.

10. Formule au distillé ou Mazout. — 

Le distillé  ou Mazout est l’huile lourde de pé­

trole qui reste dans l ’alambic après la distilla­

tion du pétrole ordinaire ou kérosène; on se 

procure le mazout en s’adressant aux compa-
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14 INTRODUCTION

gnies pétrolières ; il est moins cher que le pé­

trole ordinaire et a, de plus, l’avantage d’être 

plus efficace que ce dernier; c’est pour ces mo­

tifs qu’il doit être préféré lorsqu’on peut s'en 

procurer facilement.

Celte formule contient un peu de soude caus­

tique ; celle-ci facilite l’émulsion du mazout, 

mais il en faut très peu sous peine de brûler le 

feuillage.

1 1 . Émulsion de pétrole et de saponine.

■ e de saponine . . . .  i ks

On met la teinture dans 4  litres d’equ, puis 

on lui incorpore le pétrole à l’aide d’uq fouet de 

cuisine que l’on manœuvre vivement ; au mo­

ment de se servir de l’émulsion, on ajoute l’eau 

pour faire îoo litres. D’après MM. Gérard et 

Chabanne, l ’émulsion obtenue serait p e m a -  

nente et ne brûlerait jamais les plantes. En 

ajoutant i kilogramme de savon noir à la tein­

ture de saponine, avant de lui incorporer le pé­

trole, on obtient un liquide plus adhérent et 

plus efficace.

Savon n o i r .................................

Soude caustique du commerce

Mazout . .................................

E a u ................................. .....  . joo

ok?,ioo 

O , 020

31

100
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INSECTICIDES EXTERNES 15

12 . É m u lsion  de sa v o n  e t d ’h u ile .

f Savon noir
V  } Huile de g r a i n e ............................i  à 4l

( E a u ......................................................  ioo ,

1 3 . É m u lsion  s a v o n n e u se  d’h u ile  e t  de 

p étro le .

Î
 Savon noir (ou carbW de soude).

H uile  d e  p o iss o n  o u  de g ra in e  . i l

P é t r o l e ...................................... 3
E a u .............................................. ioo

1 4 . S o lu tio n s d e  sa v o n . —  Le savon agit

par ses sels alcalins qui dissolvent les téguments 

ehitineux des insectes ; il est plus actif quand il 

est employé chaud. On se sert de savon noir (à 

base de potasse), de savon résineux ou de savon 

à l ’huile de poisson ; ce dernier est le plus en fa­

veur aux Etats-Unis, étant sensiblement plus 

efficace que les autres (on ne doit pas employer 

le savon blanc ordinaire qui est à base de soude 

et risque de brûler le feuillage). Ces savons 

coûtent environ 6o centimes le kilogramme.

( Savon noir ou à l ’huile de pois-

VII < s o n ..................................................

( E a u .............................................. iool

contre les pucerons, thrips, acariens,

1 5 . S o lu tio n  a lcoo liq u e  d e  sa v o n .

Î
 Savon n o i r ....................................... iokg

A lcool dénaturé io

E au ................................................. .....  iooi

En badigeonnage d’hiver contre le Puceron 

lanigère.
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16 INTRODUCTION

16. Émulsion alcoolique de savon et de 
pétrole (ou de benzine).

VlUbis

Savon n o i r ......................................
A lcool ............................................
Pétrole (ou benzine)......................

E a u .................................................

3lte 
o, ?5o 
21 

100

Très efficace contre les cochenilles cireuses 

(Dactylopius), l ’alcool et le savon rendant le 

contact plus facile.

17. Solution de jus de tabac ou nicotine.
—  Les dépôts de tabacs vendent le jus de tabac 

concentré par bidons de 5 litres, i litre et 1/2 

litre, aux prix de 9fr, 2ft et i fr,5 o.

Î
Jus de tabac r i c h e ...................... 2 à 51

E a u ................................................. 1001

S’emploie comme la solution simple de savon 

contre les pucerons et acariens, et contre les 

chenilles jeunes; si les chenilles sont âgées, 

elles sont seulement narcotisée.s, paraissent 

mortes, mais reviennent bientôt à la vie. Les 

végétaux recouverts de nicotine sont un poison 

pour les animaux domestiques (lapins, vers à 

soie, etc.), si ceux-ci en consomment une cer­

taine quantité.

18. Solution savonneuse de nicotine.

( Savon n o i r ......................................i ,5 à s ks
X  . Jus de t a b a c ................................ i ,5 à 31

( E a u ................................................. 1001

Est plus efficace que le savon ou la nicotine 

seuls.
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INSECTICIDES EXTERNES 17

La nicotine seule ne mouille pas les insectes à 

téguments cireux.

19. Solution savonneuse alcoolique de
nicotine.

¡
Savon n o i r .......................................i à 2ks

Jus de t a b a c .................................. i 1

Carbonate de soude (cristaux) . i ks

A lcool d é n a t u r é ............................  i 1

Eau.......................................................ioo

D’après M. Nanot, cette formule est très effi­

cace contre le Puceron lanigère, les Cochenilles, 

et les Chenilles ; on l ’emploie au pulvérisateur 

(ou avec une brosse pour le Puceron lanigère).

20. Solution savonneuse de poudre de
pyrèthre.

( Savon noir .......................................  3kS

XII < Poudre de p y rè th re ......................  i ,  5oo

( Eau....................................................... ioo1
Cetle formule indiquée par Dufour contre la 

Cochylis a l’inconvénient d’être chère (pour pul­

vériser les fleurs de vigne sur un hectare, il en 

faut 6oo litres, soit une dépense d’environ 4orr).

21. Solution savonneuse de foie de soufre.

(
Savon n o i r ....................................... 5ks
Foie de. soufre (su lfiire.de po-

"i1“  ) t a s s iu m ) ................................. .....  3
( E a u .................................................. ioo1

2 2 . Émulsion savonneuse d’huile lourde 
de goudron de gaz.

( Savon n o i r ............................oke,8oo à i kS,5oo
XIV < Huile lourde de goudron . i à 5 

( E a u ............................................ .....  iooi

F. L à f o n t  —  Insectes nuisibles à l’Agriculture 2
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18 INTRODUCTION

Esl efficace contre les Cochenilles ; le degré de 

dilution varie avec l’époque du traitement et 

l’espcce d’insecte à combattre. Se prépare 

comme la formule I.

23. Émulsion alcaline d’huile lourde de 
goudron..

/ Carbonate de soude (cristaux) . 3ks
XV ( Huile lourde de goudron . . .  3

( Eau...................................................« joq!

' Contre les Cochenilles ; se prépare comme la 

formule I ; pour des badigeonnages d’hiver contre 

les Cochenilles, on augmente la concentration.

24. Émulsion d’acide phénique.

( Savon noir...........................
XVI J Acide phénique ou carbolique . i 

( Eau. ‘ ' ....................................too1

Sa prépare comme la formule I (peu em- 

ployée).

25. Émulsion de résine et d’huile de pois* 
son,

¡
Résine ordinaire...................  aks
Soude caustique du commM(58 °/o)· o, Goo

Huile de poisson...................  o, 3oo
Eau. ........................................too1

Faire bouillir les trois substances dans uù 

peu d’eau pendant deux heures, en ajoutant de 

temps en temps l’eau qui s’en va par évapora* 

tion ; on obtient ainsi une pâte noirâtre à la­

quelle on ajoute une vingtaine de litres d’eau 

chaude ; le teste de l ’eau est· ajouté au moment
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INSECTICIDES EXTERNES 19

de l’emploi. L ’émulsion est plus efficace quand 

on l’emploie chaude (contre les Cochenilles).

Cette émulsion est excellente, mais d’une pré­

paration ennuyeuse, de sorte qu’elle est de plus 

en plus remplacée par les émulsions de pétrole. 

La formule Laborde est un peu différente :

t Gomme de pin......................  iks,5oo
XVIII s ®ou( ê caush (Iu e ..........................  o, 200 '

) Ammoniaque à 220 ............... i1
( E au................................... 100

On chauffe la gemme dans 3 litres d’eau con­

tenant la soude dissoute, jusqu’à ce que cette 

gemme soit fondue ; puis on ajoute encore 

3 litres d’eau, on filtre à travers une toile fine 

pour séparer les impuretés de la gemme ; on 

ajoute l’ammoniaque et enfin 95 litres d’eau 

(la préparation peut se faire à froid, en dissol­

vant la gemme et la soude dans un litre d’alcool 

dénaturé). Cette solution est recommandée 

contre les chenilles abritées par des fils de soie 

(Ilyponomeule, Cochylis), car elle a des pro­

priétés humectantes remarquables; mais sa 

préparation est assez ennuyeuse, de sorte qu’on 

doit lui préférer les émulsions de pétrole et sa·» 

von sensiblement aussi efficaces.

26. Badigeonnage Balbiani.

( Huile lourde de goudron . . . 2okg
XIX < Naphtaline brute..................  3o

I Chaux vive.......................... 100
\ E a u  . . . . . . . . . .  4oq1 1
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On dissout la naphtaline dans l’huile lourde ; 

la chaux que l ’on a fait foisonner est ajoutée à 

ce mélange et il ne reste plus qu’à mettre 

l’eau ; le mélange obtenu est crémeux. Préco­

nisé pour la destruction de l’œuf d’hiver du 

phylloxéra et contre les insectes cachés sous les 

écorces, le badigeonnage Balbiani est aujour­

d’hui peu employé.

2 7 . É m u lsion  de g o u d ro n  d e  bo is. —

Conseillée contre les Cochenilles parM . Berlèse, 

elle a donné de bons résultats ; l’ennuyeux, c’est 

que le succès n’est pas assuré, car la composi­

tion des goudrons de bois est variable.

f  ftnnrinnn Ho ¿g Norvège . 1̂ 3

. L ’émulsion obtenue est d’un beau rouge et so­

luble dans l’eau ; l ’eau totale n’est ajoutée qu’au 

moment de pulvériser.

2 8 . S o lu tio n  a lco o liq u e  sa v o n n e u se  au  

s u lfu re  de carb o n e. —  C’est un insecticide as­

sez actif, mais peu employé.

2 9 . E sse n ce  de té ré b e n th in e . —  Insecticide 

peu employé.

3 0 . S o lu tio n  de ch lo ru re  de b a ry u m . —

Le chlorure de baryum est très nuisible pour les 

chenilles et autres larves, alors qu’il est à peu près 

inoffensif pour l’homme à a °/0dans l'eau. Si l’eau 

est légèrement calcaire, il se forme un précipité

I
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blanc qui augmente l’adhérence de L’insecticide 

sur les plantes ; pour obtenir une adhérence 

plus grande résistant aux pluies, il faut ajouter 

un peu de résine dissoute dans l’alcool dénaturé 

à 90° ; Moravek a obtenu de bons résultats 

contre le Silphe de la betterave, à la dose de 2 ou 

4 %  ; la solution ne brûle pas les feuilles ; à no­

ter qu’on ne peut l’ajouter aux bouillies cu­

priques (il se formerait du sulfate de baryum 

inactif).

3 1 . S u lfu re  d e  p o ta ssiu m  (Foie de soufre). ■ 

—  Au contact de l’acide carbonique de l’air, les 

sulfures alcalins dégagent de l’hydrogène sul­

furé, très insecticide. La solution de sulfure de 

potassium s’emploie en pulvérisations ou en la­

vages à la dose de 4  ou 5 grammes par litre 

d’eau contre les acariens, les thrips, les puce­

rons et autres insectes à téguments mous ; pour 

ne pas brûler les plantes et. pour que le traite­

ment ne soit pas trop cher, il faut des doses très 

faibles ; mais alors on ne tue pas les insectes un 

peu résistants ; il est préférable de lui ajouter 

du savon, ce qui lui donne, en plus d’une éner­

gie nouvelle, la faculté de mouiller les insectes 

qui sont recouverts d’un enduit cireux.

3 2 . S u lfu re  de c a lc iu m  (Foie de soufre 

calcique). —  C’est, en réalité, un polysulfure 

dont les propriétés sont analogues à celles du 

précédent.
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On le prépare ainsi :

 ̂ Chaux éteinte....................... ioosr
' XXI \ Fleur de soufre................... ioo

( Eau. ................................... a1

Faire bouillir deux heures en remplaçant 

l ’eau qui s’évapore ; filtrer le liquide et conser­

ver en bouteilles bouchées ; on met 10 grammes 

de cetle solution par litre d’eau. Comme cette 

solution attaque les métaux, il faut rincer le 

pulvérisateur immédiatement après l'opération, 

ou bien se servir de pulvérisateurs en verre.

On peut faire varier le degré de concentration 

suivant la saison et l’espèce d’insecte à traiter.

3 3 . S o lu tio n  C h au x-S o u fre-S el. — Comme 

la précédente, cette solution est excellente pour 

les traitements d’hiver contre les cochenilles.

I
 Chaux..................................  5ke
Soufre............................... 3, 3oo

Sel......................................  a, 5oo
E a u ....................................... ioo1

Faire bouillir dans un chaudron ou dans une

marmite en terre, pendant trois heures, dans 

i 5 litres d’eau ; puis ajouter l ’eau nécessaire et 

pulvériser à chaud. Cetle solution contient di­

vers sulfures et polysulfures de calcium et 

d’autres composés calciques tels que le chlorure 

de calcium, qui ont une action très énergique 

sur les tissus vivants. Si on avait à traiter des
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arbres verts, tels que des orangers, il faudrait 

supprimer le sel et ne pas traiter pendant la pé- 

riode où les jeunes feuilles commencent à pous­

ser (celles-ci seraient brûlées) ; mais un mois 

après la poussée de printemps, on peut opérer 

sans crainte.

. 3 4 . P o u d re  de p y rè th r e . —  Pour que cette 

poudre ait un pouvoir inseclicide assez grand, il 

faut qu ’elle soit fraîche et faite avec les fleurs 

du pyrèthre ; mais les marchands, peu cons­

ciencieux, livrent parfois de la poudre falsifiée 

avec des corps inertes ou avec des poisons 

dangereux. A  cause de son prix élevé (environ 

5 francs le kilogramme), on ne peut guère l’em­

ployer en grande culture, à moins de l’ajouter 

à des poudres moins chères (soufre, chaux) pour 

diminuer la dépense. On l ’emploie aussi en infu­

sion, seule ( î ou i  °/0) ou mélangée à d’autres 

insecticides (émulsions de savon, voir § 20).

3 5 . S o u fre  et acid e s u lfu re u x . —  La fleur 

de soufre est très peu insecticide ; cependant, 

elle est efficace contre les acariens (Phytoptus, 

Tétranyque, Tydœus).

Le gaz sulfureux, obtenu par la combustion 

du soufre (auquel on ajoute V14 salpêtre) est, 

au conlraire, un excellent insecticide dans une 

atmosphère confinée (en plein air, il ne peut 

tuer aucun insecte). On peut l ’employer avec 

succès pour désinfecter les grains et autres subs-
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tances placées dans des locaux fermés ; on prend 

3 kilogrammes de soufre coupé en morceaux et 

3 oo grammes de salpêtre pour un local de 

loo mètres cubes. Le gaz sulfureux sert aussi à 

asphyxier les rongeurs et autres mammifères 

dans leurs terriers.

3 6 . N a p h ta lin e . —  On lui attribuait autre­

fois des pouvoirs insecticides. Môme à de très 

fortes doses, elle n’incommode aucunement les 

insectes ; elle peut servir tout au plus de ré­

pulsif : c’est dire qu’il est tout à fait inutile de 

faire entrer ce corps dans quelque préparation 

que ce soit.

3 7 . C h a u x. — Elle est efficace pour les In­

sectes oh les Mollusques à téguments mous et 

gluants (Larves de Tenlhrède limace, de Né- 

gril, etc., Limaces, Escargots) ; on la répand en 

poudre.

3 8 . S u lfa te  de fer. —  Employé avec succès 

contre les Mollusques.

3 9 . S u lfu re  de carb on e. —  C’est un des 

insecticides les plus énergiques ; on l’emploie 

souvent contre les insectes souterrains, mais il 

ne convient que dans les sols de consistance 

moyenne ; dans les sols trop légers ou caillou­

teux, le sulfure s’évapore en grande partie au 

dehors ; dans les sols argileux ou humides, il 

ne se diffuse pas assez. Les traitements pour la 

grande culture sont trop coûteux (il faut géné-
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râlement 200 k 3oo kilogrammes de sulfure par 

hectare ; le prix est d'environ 36 à 4 o francs les 

100 kilogrammes), aussi le sulfurage du sol ne 

peut-il se faire que pour les pépinières ou les 

jardins. Le sulfure de carbone est encore très 

souvent employé pour la désinfection des graines 

et autres matières placées dans un local bien 

fermé ou dans un coffre hermétique. Rappelons 

qu’il est très inflammable.

4 0 . B e n zin e . —  La benzine est également 

très insecticide et peut remplacer le sulfure de 

carbone avec des doses plus faibles.

4 1 . S u lfo ca rb o n a te s  a lc a lin s . —  Les dis­

solutions de sulfocarbonate de potassium placées 

dans le sol (en arrosages) dégagent du sulfure 

de carbone et de l’hydrogène sulfuré, très insec­

ticides, et laissent, en outre, un engrais (carbo­

nate de potassium, voir § 1 4 8 ).

4 2 . F u m ig a tio n s  de ta b a c . —  Ces fumiga­

tions ne sont guère employées que dans les 

serres contre les Pucerons, les Dactylopius, les 

Thrips, les Acariens, etc. ; comme pour les pulvé­

risations, il est utile de faire l ’opération plusieurs 

fois. On ajoute au jus de tabac concentré cinq 

fois son volume d’eau et on le projette sur une 

plaque de tôle ou une brique chauffée au rouge 

vif ; ou bien on plonge une masse de fer rougie 

dans le baquet contenant la nicotine. On peut 

aussi se servir de feuilles ou de déchets de tabac
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que l ’on a d’abord imprégnés de salpêtre pour 

les rendre plus combustibles ; leur combustion 

dégage une fumée âcre qui asphyxie les in­

sectes.

43. Fumigations à l’acide cyanhydrique.
—  Le gaz acide cyanhydrique est un des plus in­

secticides ; o’est lui que les collectionneurs d’in- 

secles emploient le plus souvent pour (uer ra­

pidement les insectes qu’ils prennent. Il peut 

rendre de grands services pour la désinfection 

des denrées enfermées dans des locaux hermé­

tiques ; les grains ainsi traités ne perdent pas 

leur faculté germinative ou peuvent être con­

sommés sans danger.

En Californie, des entrepreneurs disposant 

.d’ouvriers expérimentés appliquent avec succès 

le gaz cyanhydrique au traitement des arbres 

(orangers) atteints do cochenilles(Lecanium oleæ 

et autres) : les arbres sont recouverts d’une tente 

rendue imperméable par un badigeonnage à 

l'huile de lin cuite, et subissent l ’effet du gaz 

pendant quinze minutes environ, Pour que le 

feuillage ne soit pas détérioré, le gaz et l’atmo­

sphère de la tente doivent être secs, et il faut 

opérer de nuit ou par temps très couvert,

Le gaz est produit en déposant dans de l’acide 

sulfurique dilué, du cyanure de potassium (en 

cristaux à 98 °/0 de pureté, et nou en plaques) 

coupé en morceaux pliés dans des cornets de
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papier ; les proportions de ces substances sont :

Î
E a u ................... ...  . . . go'0
Acide sulfurique ordinaire . . 35

Cyanure de potassium . . . .  3osr

(Il faut environ 4 grammes de cyanure par 

mètre cube). Mettre les substances dans l’ordre 

indiqué dans des vases en terre ; si on versait 

l’acide en dernier lieu, il pourrait se produire 

des projections d’acide qui détérioreraient les 

tentes.

Quand les pousses des plantes sont tendres et 

pour les petits arbres, il faut mettre un peu plus 

d’eau et se servir de cyanure en plus gros mor­

ceaux pour que le dégagement soit plus lent et 

produise moins de chaleur. Les ouvriers doi­

vent toujours prendre de grandes précautions 

pour ne pas respirer le gaz.

Letraitemènlestcoûteux comme main-d’œuvre 

(les entrepreneurs américains font payer de 

orr,5 o à 5 francs par arbre ; il est vrai que leur 

main-d’œuvre est plus chère que la nôtre) ; dans 

les serres, il est moins coûteux que les pulvéri­

sations insecticides. Prix du cyanure : 3 lr, i 5 

le kilogramme. Prix de l’acide sulfurique : 

ofr,25  le kilogramme. On a expérimenté les 

fumigations avec succès sur des orangers d’A l­

gérie et de notre Côte d’Azur.

J’ai essayé le gaz cyanhydrique contre la Py-
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rale de la vigne, en juin, à l’aide d’une cloche 

métallique de 237 litres : en variant la durée du 

traitement et la dose de cyanure, je n’ai pu ar­

river à tuer les Pyrales sans endommager for­

tement le feuillage et les jeunes raisins.

4 4 . H y d ro g è n e  su lfu ré . —  Ce gaz est éga­

lement très insecticide ; on l’obtient par l ’action 

de l’acide chlorhydrique sur le prolosulfure de 

fer ; sa manipulation est dangereuse comme 

celle du gaz cyanhydrique et il ne présente pas 

d’avantages sur ce dernier.

4 5 . A c é ty lè n e . —  On a dit et on a répété 

que l’acétylène était insecticide, soit par elle- 

même, soit par la faible quantité de phosphure 

d’hydrogène qu’elle contient ; j ’ai employé sous 

cloche l’acétylène ordinaire et de l’acétylène 

contenant une forte proportion de phosphure 

sans arriver à tuer un seul insecte, môrne dans 

une atmosphère saturée de ces deux gaz.

13. INSECTICIDES EXTERNES (POISONS)

4 6 . Pour leur emploi, les plus grandes pré­

cautions doivent être prises : placer les poi­

sons bien étiquetés dans des armoires fermant 

à clé. Ne jamais traiter dans les jardins potagers 

ni les fruits approchant de la cueillette ; laisser 

assez de temps entre le traitement et la récolte
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pour que la pluie lave les plantes ou les fruits ; 

en traitant une plante, éviter de répandre du 

poison sur une plante voisine devant servir à 

l’alimentation de l’homme ou des animaux ; 

cependant les doses employées sont tellement 

faibles qu’elles sont peu dangereuses.

Pour les mammifères, on emploie des poisons à 

base de phosphore, d’arsenic, de strychnine, etc. ; 

contre les insecte?, on se sert presque exclusi­

vement de sels d’arsenic; ceux-ci s’emploient 

à l'état pulvérulent (poudrages) ou en suspen­

sion dans l’eau (pulvérisations).

4 7 . i° Poudrages. —  Le sel d’arsenic le plus 

employé en poudrages est le vert de Paris (acélo- 

arsénite de cuivre ou vert de Scheele) ; on le 

mélange à d’autres poudres (plâtre, farine, 

cendres, soufre, sulfostéatile) à raison de 1 %  ; 

le poudrage se fait de bon matin par la rosée, à 

l ’aide d’un soufflet ou d’ une hotte à soufrer. Les 

poudres sont moins adhérentes sur les plantes 

et moins efficaces que les pulvérisations.

a0 Pulvérisations. —  Pour rendre le poison 

plus adhérent, on lui ajoute de la farine ou du 

glucose.

4 8 . a) Arsênilé de cuivre, Vert de Paris. —  

Le vert de Paris est le sel d’arsenic le plus em­

ployé ; comme il est très peu soluble, il faut 

agiter constamment le pulvérisateur sous peine 

de brûler certaines plantes (cette précaution doit
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être prise pour tous les sels d’arsenic).

( V ert de P a r i s ......................
X X IV  J Farine ou mélasse . . . 

(Formule Riley) f E a u .................................

ikg 

i à Q

«O1

On pulvérise par temps sec et sans rosée. 

Pour la vigne, on ne met que 100 grammes de 

vert de Paris par 100 litres (voir § 1 5 1 ).

4 9 . b) Acide arsénieux. —  L ’acide arsénieux 

ou arsenic blanc, même à faibles doses, brûle 

souvent le feuillage, de sorle qu’on l’emploie 

presque toujours combiné à un autre corps ; on 

peut, par exemple, l ’ajouter à la bouillie borde­

laise contenant déjà, si on le désire, un peu de 

nicotine :

• X X V

A cide a r s é n ie u x ......................

Chaux hydratée en poudre . 

Solution de sulfate de cuivre 

Jus de tabac riche . . . .

5oïr

2kS
ioo1

On ajoute la chaux à l ’arsenic dissous dans' 

ï o  litres d’eau bouillante ; d’un autre côté, on a 

préparé la solution de sulfate de cuivre conte­

nant la nicotine et l’on n ’a qu’à mélanger les 

deux liquides. M. Perrier de la Bathie a cons­

taté les bons effets de cette préparation contre 

tes attises et le mildew de la vigne.

XX VI
(Formule 

d llollrung)/

A cide arsénieux . . . 
Carbonate de soude seo 

Sulfate de cuivre. . .

Chaux v i v e ......................

M é la s s e ............................
Eau . . . . . . .

O kS,IOO 

O, IO0 
1 
I 
•J

I001
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Dans un baquet contenant 85 litres d’eau, on 

ajoute successivement : i° l ’arsenic, puis le carbo­

nate dissous dans un litre d’eau bouillante ; 

2° le sulfate dissous dans 3 litres d’eau bouillante; 

3 ° le lait obtenu avec i kilogramme de chaux et 

îo  litres d’eau ; 4° la mélasse délayée dans 

î litre d’eau froide. La bouillie obtenue en re­

muant constamment est bleu verdâtre.

5 0  .c)Arsénîtede chaux [Pourpre de Londres) 

et arséniate de soude. —  L'arsénile de chaux 

s’emploie à raison de îoo à ia 5 grammes, et 

l ’arséniatedesoudeà raison de i55Ù2oo grammes 

par hectolitre d’eau. Ces deux sels ont l’incon­

vénient d’avoir une composition variable* ce qui 

expose à des brûlures. I

5 1 . d) Arsènite et arséniate de plomb. —  

L ’arsénite de plomb a l ’avantage de rester mieux 

en suspension dans les liquides que les autres 

sels d’arsenic, et surtout d’étre beaucoup plus 

adhérent sans jam ais brûler les feuilles et les 

fleurs ; les pluies l ’enlèvent difficilement et il 

peut rester sur les feuilles pendant toute la sai­

son ; on l ’emploie à la dose de 750 grammes par 

hectolitre (ajouter un kilogramme de mélasse). 

On trouve l ’arsénile de plomb dans le com; 

merce, mais il est plus économique de le préparer 

soi-même, en dissolvant séparément 3 parties 

d’arsénite de soude, 7 parties d’acétate de plomb 

et en mélangeant finalement les deux solutions.
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(Pour s’assurer que tout l’arsenic est en com­

binaison, on peut verser un peu de bichromate 

de potassium dans un échantillon du mélange ; 

s’il y  a précipité jaune, c’est qu’il y  a du plomb 

en excès, comme cela doit avoir lieu).

A  condition de ne pas en boire, l’arsénite de 

plomb peut être manipulé sans crainte ; il peut 

en tomber sur la figure ou dans les yeux sans 

danger ; comme il est moins vénéneux que les 

autres sels d’arsenic, il faut employer des doses 

plus fortes.

L ’arséniate de plomb présente les mêmes 

avantages ; on le prépare de même, avec 3 parties 

d’arséniate de soude et 7 parties d’acétate de 

plomb.
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C H A P IT R E  P R E M IE R

ENNEMIS COMMUNS A BEAUCOUP 

DE VÉGÉTAUX CULTIVÉS

5 2 . A n g u illu le  de la  t ig e  ( Ty lend  l u s  de­

vastator). —  Lutte : i° On a imaginé la mé­

thode des plantes-pièges, assez séduisante en 

théorie, mais que nous ne conseillerons guère ; 

celte méthode consiste à semer une deuxième 

fois la même plante sur le même champ lors­

qu’on a constaté des dégâts ; la deuxième récolte 

après avoir attiré les anguillules est sacrifiée, 

détruite, afin d’anéantir les parasites en même 

temps.

2° L ’alternance des cultures peut mettre un 

terme à l’invasion ; il n ’est pas nécessaire d’avoir 

recours à une plante reconnue indemne : il suf­

fit de changer la culture, car on a constaté que 

les générations de Tylenchus vaslaior habituées 

à vivre sur une espèce de plante perdaient en­

suite la faculté de vivre sur d’autres plantes, 

bien que celles-ci fussent sujettes aux attaques

F. L a f q n t  — Insectos nuisiblos à l’Agriculture 3
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d’autres familles ou variétés de Tylenchns vas- 

tator.

53. Acarus tisserand ou tétranyque ( 7 e-
tranychus telarius). —  Lutte : i° Les arrosages 

en été sont de première nécessite pour lutter 

contre Pacarus ;

2° Les parasites sont facilement tués, durant 

la belle saison, par des pulvérisations au savon 

mou (2 °/0) ; mais il faut faire plusieurs traite­

ments et diriger le jet de bas en haut, caries 

acariens sont à la face inférieure des feuilles.

Le ju s  de tabac est également efficace, surtout 

si on lui ajoute un peu de savon mou (l °/0 de 

chaque). On préconise souvent les poudrages au 

soufre ; par des essais, j ’ai constaté qu’ils étaient 

moins efficaces que les pulvérisations de savon ;

3° En hiver, et s’il s’agit d’arbres ou de vi­

gnes, ébouillanter les troncs et les grosses bran­

ches dont les écorces servent de refuge hivernal 

aux acariens ;

4° Pour les plantes de serfe, on emploie les 

fumigations de tabac (§ 4 2 ) ou des pulvérisa­

tions.

5 4 . C riq u e ts  (Plusieurs espèces des genres 

Â cridium , Stauronotus, SlenobothrUS, etc.).

i° Destruction des j>onles. —  Poür détruire 

les pontes, il faut savoir où elles ont été dépo­

sées : dans nos pays, c’est généralemeilt dand les 

pentes herbeuses qui bordent les chemins ou
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dans les champs incultes (le Criquet italien, le 

plus nuisible chez nous, dépose ses œufs fin 

juillet, et l’éclosion a lieu l ’année suivante en 

inai-juin); en Algérie, les criquets pondent leurs 

œufs, soit sur les plateaux (Criquet marocain, 

œufs pondus en août, éclosion en avril de l ’année 

suivante), soit dans les lits des torrents dessé­

ches (Criquet pèlerin, œufs pondus en avril- 

mai, éclosion un mois après).

Les pontes ou oothèques du criquet marocain 

sont solides et, en Algérie, on paye parfois leur 

ramassage qui se fait après avoir labouré super­

ficiellement le sol contenant les œufs ; la prime 

de ramassage est ordinairement de i fr,5 o par 

double décalitre d’oothèques. Les pontes do cri­

quet pèlerin étant friables,*il n’est pas possible 

de les ramasser et on se contente de labourer le 

sol pour faire dessécher les œufs ainsi ramenés 

è la surface ; lorsque les pontes ont été faites 

dans des sols rocailleux ou broussailleux, un 

pareil moyen de lutte n’est guère possible.

2° Destruction des jeunes criquets à l'aide 

d'insecticides. —  Durant la semaine qui suit 

leur éclosion, les criquets sont peu agiles, ont 

les téguments mous, ne sautent pas et restent 

groupés autour du fieu d’éclosion ; c’est la seule 

période où l’on puisse employer efficacement 

les insecticides ; mdis il faut connaître les lieux 

de ponte et opérer le plus tût possible; si on
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attendait plus d’une semaine après l’éclosion, les 

larves seraient plus agiles et déjà dispersées dans 

les cultures ; pour faciliter ce moyen de lutte, 

l ’administration algérienne fait quelquefois 

dresser des cartes de prévision qui indiquent 

au public les lieux où l ’on a constaté les pontes.

Les insecticides sont jetés le matin sur les 

jeunes criquets à l ’aide d’un pulvérisateur ou 

d’un arrosoir ; les émulsions de savon et pétrole 

sont les plus pratiques ; on peut employer :

Savon n o i r ........................... okff,75o à i ks,5oo

Pétrole...................................... a à 4
Eau, quantité pour faire . 100 litres

On fait varier le degré de concentration avec 

l ’âge des larves; les larves très jeunes ayant des 

téguments plus motis peuvent être tuées avec 

une dose plus faible que pour des larves plus 

âgées.

M. Kunckel d’Herculais a recommandé la for­

mule Langlois (voir § 2 2 ).

3° Lutte contre les larves plus âgées (criquets 

sans ailes).

A . Appareil cypriote. —  Cet appareil, au­

quel on a recours lors des grandes invasions en 

Algérie ou dans l’ile de Chypre, est constitué par 

une barrière en toile haute de 8o centimètres et 

longue de 5 o mètres que l’on dresse verticale­

ment à l’aide de piquets ; des fosses sont creusées 

de distance en distance le long de la barrière.
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Des hommes ou des enfants munis de branches 

feuillues poussent les criquets contre la toile qui 

est rendue infranchissable par une petite bande 

de toile cirée haute de 10 centimètres et fixée 

par des agrafes tout le long du sommet de la 

toile ; puis on pousse la masse de criquets dans 

les fosses où on les extermine, soit par piétine­

ment, soit à l’aide d’ un insecticide (acide phé- 

nique, acide sulfurique, goudron, etc.); les bords 

des fosses sont garnis d’une bande de zinc in­

clinée pour que les criquets ne puissent en sortir 

avant d’être tués.

B. Melhafa. —  Les melhafas ou tentes s’em­

ploient lors des invasions de plus faible impor­

tance (Camargue, Algérie) ; ce sont des barrages 

mobiles et de plus petite dimension, consti­

tués par une pièce de toile de 3 à 4  mètres de 

large, sur îo mètres de long (prix 20 francs). 

La toile est tenue verticalement par trois ou 

quatre personnes ; sa moitié inférieure traîne 

sur le sol ; des rabatteurs munis de branches 

poussent les criquets sur la toile que l’on replie 

alors vivement en deux, le bord inférieur ve­

nant s’appliquer sur le bord supérieur ; on étour­

dit les criquets emprisonnés ainsi dans la toile, 

en secouant fortement celle-ci ; puis on les verse 

dans des sacs de réserve pour les détruire dans 

la suite.
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C. F ilet collecteur de Finot. —  Ce filet qui 

est une nasse en miniature, peut rendre de 

grands services contre les petites invasions ; il 

est facile de le construire soi-même avec un 

fort fil de fer plié en cercle sur lequel on fixe 

deux sacs faits d’ une toile grossière à trame 

lâche (toile canevas) ; on promène le filet sur 

les herbes, le plus près du sol, en lui imprimant 

un mouvement rapide de va et vient, de droite 

à gauche et de gauche à droite : les criquets 

s’engouffrent dans l’appareil d’où ils ne peuvent 

plus sortir ; de temps en temps, on vide le filet 

dans un sac de réserve. Avec le filet Finot, on 

peut prendre aussi des criquets ailés, mais la 

récolte est moins productive.

D. Pelles. —  Dans la Russie méridionale, on 

écrase les criquets surplace en les frappant avec 

des pelles.

E. Appareil de Corsi. —  C’est une sorte de 

sac attaché à un cadre que l’on traîne avec des 

cordes, pour recueillir les acridiens.

F. Appareil du général Potier. — . Le dispo­

sitif du général Potier, usité quelquefois en 

Russie, est une sorte de herse large de 2 mètres ; 

faite de branchages et lestée de pierres ou de 

sacs remplis de terre, on la fait traîner par des 

bœufs : la plupart des criquetssont meurtris, les 

autres sont poussés dans des fosses ou bien sur 

un endroit plan où des rouleaux les écrasent.
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Ordinairement, on fait manœuvrer plusieurs 

appareils simultanément.

G, Machine King. —  Cette machine, tirée par 

deux chevaux, est usitée aux Etats-Unis ; elle 

comprend un ramasseur et un aspirateur. Le 

ramasseuy est une longue pièce de hois qui rase 

les herbes en avant des roues de l’appareil. 

L ’aspirateur est un tambour dans lequel tourne 

un ventilateur à raison de i 200 tours à la m i­

nute; le mouvement est emprunté à celui des 

roues ; au ventilateur aboutissent deux grands 

entonnoirs dont les ouvertures sont près du ra­

masseur ; le violent courant d’air produit par 

l’aspirateur attire les criquets qui sont rejetés 

eu arrière après avoir été broyés.

II. Machine Flory. —  Un cheval attelé en 

arrière pousse la machine devant lui ; celle-ci 

est un vaste entonnoir aplati, en tôle et en toile, 

dont le fond est constitué par une toile métalli­

que sans fin, laquelle forme, avec une pièce de 

bois, une sorle de laminoir qui écrase les cri­

quets ; ce sont les roues du véhicule qui trans­

mettent le mouvement à la toile sans fin.

4 ° Action contre les ailés. — Depuis un temps 

très éloigné les indigènes du nord de l ’Afrique 

essayent de disperser les grands vols de criquets 

en produisant du vacarme, de la fumée intense 

ou en tirant des coups de fusil. M. Rivière d’A l­

ger a perfectionné ce mode d’action en diri-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 0  ENNEMIS COMMUNS AUX VEGETAUX CULTIVÉS

géant des fusées dans les nuages d’acridiens 

afin de les empêcher de s’abattre dans les cul­

tures. Ce procédé est insuffisant, attendu que 

les criquets finissent toujours par s’abattre quel­

que part.

On a pensé aussi faire dégager, à l’aide de 

fusées ou de bombes, des gaz délétères qui eus­

sent asphyxié les insectes ; une maison de pyro­

technie nous ayant chargé d’essayer de pareils 

engins sur divers insectes, nous avons constaté 

que le dégagement des gaz (acide sulfureux, 

acide formique) était sans aucun effet parce 

qu’il se produisait en plein air, dans une atmo­

sphère non confinée.

■ 5 5 . S a u te re lle s  (genre Ephippiger, Barbi- 

tisies, Decticus). —  Les sauterelles se distin­

guent des criquets par leurs antennes fines et 

plus longues que le corps; elles sont omnivores, 

mangent même des insectes ; malheureusement, 

elles attaquent parfois assez sérieusement les 

champs de céréales, les arbres et arbustes, la 

vigne, etc.

Les genres les plus souvent nuisibles sont les 

Ephippiger, les Decticus, et les Barbitistes ; 

leurs œufs pondus dans le sol en été, à 2 ou 

3 centimètres de profondeur, éclosent au prin­

temps suivant.

i° Pour ce qui concerne les vignes, on empê­

che les sauterelles de ronger les raisins en pou-
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cirant ceux-ci avec un mélange en parties égales 

de soufre et de chaux ;

2° Le ramassage à la main doit être encou­

ragé dans toute la région envahie par des prjmes 

d’environ 20 centimes le kilogramme d’ insectes 

ramassés, comme cela a été fait avec succès dans 

plusieurs communes ;

3 ° Ce ramassage est facilité par l ’emploi de 

morceaux de viande avariée que l’on répartit 

dans les champs ; les sauterelles, avides de 

viande, se ramassent en grand nombre autour 

de ces pièges où on les prend facilement ;

4 ° On se sert bien souvent, pour faire la chasse 

aux sauterelles, d’une baguette terminée par 

une planchette avec laquelle on frappe plusfaci- 

lement l ’insecte ;

5° Les volailles, et surtout les dindons, in ­

troduits dans les champs menacés consomment 

une grande quantité de sauterelles et ont rendu 

de réels services à ceux qui les ont employées 

comme moyen de lutte ;

6“ Le labourage des lieux de ponte n’est guère 

possible, attendu que ce sont souvent des endroits 

boisés ou broussaillés qui sont choisis pour la 

ponte; du reste, les œufs sont disséminés (non 

agglomérés en oothèque) et répartis sur de 

grandes surfaces.

5 6 . O tio rh y n q u e  (OliorJiynchus ligusiici), 

—  Nuisible à beaucoup de plantes (Trèfle, Lu-
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zerne, plantes potagères et d’ornement), aux ar­

bres fruitiers, à la vigne, etc. Les insectes par­

faits, cachés le jour sous les mottes ou sous les 

feuilles mortes à une petite profondeur, sortent 

la nuit tombée pour ronger les feuilles et les 

bourgeons ; les larves souterraines mangent les 

racines.

Pour ramasser les insectes occupés à faire les 

dégâts, on est obligé de s’y prendre la nuit avec 

des lanternes. Le jour, on peut en trouver beau­

coup en grattant le sol au-dessous des plants 

attaqués, ou en disposant des paquets d’herbe 

fanée pour les attirer, comme çela sc fait pour 

les vers gris des noctuelles.

Les larves peuvent être tuées par des injec­

tions de sulfure de carbone à dose assez forte.

5 7 . H an n eto n  com m u n  {Melolontha. vul­

garis).

A . Lutte contre l'insecte “parfait. —  Ce 

moyen préventif est le meilleur, le plus efficace 

et le moins onéreux ; mais il doit être général, 

étendu à toute la région et être employé le plus 

tôt possible, dès l’apparition des hannetons et 

avant la ponte des femelles.

Ramassage direct de l’ insecte ou hanneton­

nage. —  Le meilleur procédé de ramassage est 

celui indiqué par M. Le Moult, le fondateur 

des syndicats de hannetonnage : Les hanne- 

tonneurs sont groupés en équipes de quatre indi-
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vidus, hommes, femmes ou enfants ; chaque 

équipe a les instruments suivants :

i° Une bâche en toile d’emballage de 3 mètres 

de long et 2 mètres de large ; aux extrémités de 

cette bâche sont fixées deux gaules en bois 

flexible, ce qui permet à deux ouvriers de la te­

nir horizontalement, à la manière d'un hamac, 

au-dessous des arbres ; la toile est consolidée 

par quelques ficelles tendues d’une gaule à 

l’autre (prix d’ une bâche, 2tr,io) ;

2° Un long bâton armé d'un crochet de fer 

pour secouer les branches qu’on ne peut attein­

dre avec la main ;

3° Un sac de toile grossière dans lequel on ac­

cumule les hannetons recueillis su rja  bâche.

Le secouage des arbres doit se faire le matin 

do très bonne heure, de la pointe du jour ju s­

que vers 9 heures ; encore engourdis du froid de 

la nuit, les hannetons se laissent choir à la 

moindre secousse.

Pour détruire les hannetons récoltés, on plonge 

le sac qui les renferme dans une chaudière 

pleine d’eau très chaude ou dans des tonneaux 

défoncés contenant de l’eau de savon ordinaire 

(î °/0 de savon). Pour de grandes quantités, 

il serait bon d’avoir une série de tonneaux mu­

nis d’une porte fermant hermétiquement, dans 

lesquels on asphyxierait les hannetons à l ’aide 

du sulfure de carbone; à la dose de joo grammes
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par mètre cube, un séjour d’une demi-heure 

dans les vapeurs suffirait pour tuer tous les 

insectes.

Une fois les hannetons morts, on les jette 

dans des fosses creusées dans le sol et on les 

recouvre d’une couche de chaux et d’une couche 

de terre ; les hannetons constituent un excellent 

engrais, bien plus riche que le meilleur fumier 

de ferme et valant environ 8 francs les 100 kilo­

grammes. Ainsi donc une partie des frais de 

ramassage sont couverts par la valeur fertili­

sante des insectes recueillis ; les prix payés aux 

hannetonneurs varient entre 10 et 5o centimes 

par kilogramme de hannetons ramassés.

B. Empêchement de la ponte. —  Il est possi­

ble d’empêcher les femelles de pondre dans une 

pièce de terre déterminée en communiquant à 

celle-ci une odeur repoussante, par exemple, en 

lui incorporant de la naphtaline à raison de 

4oo à ooo kilogrammes par hectare; en admet­

tant qu’il soit efficace, ce procédé est beaucoup 

trop coûteux (70 à 80 francs l ’heclare) et n’est 

possible que pour des jardins ou des pépinières 

de grand rapport.

C. Destruction des pontes. —  Rappelons que 

les œufs sont pondus par groupes d’une trentaine, 

à 10 centimètres environ de profondeur et dans 

les sols meubles ou ameublis et fumés par 

l ’homme ; ils sont hlancs, de la forme d’un
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grain de chènevis et éclosent trente ou quarante 

jours après la ponte.

Quand on a constaté qu’une pièce de terre a 

reçu beaucoup de pontes, on doit la herser plu­

sieurs fois en mai et juin pour faire dessécher les 

œnfs ; les labours profonds enfouissant les œufs 

à 3o centimètres sont aussi efficaces, car ils em­

pêchent l’éclosion par manque de chaleur et de 

lumière.

D. Lutte contre la larve. —  i° Dans le cas 

où l ’on aurait négligé de détruire les pontes, on 

pourrait détruire les jeunes larves à peine écloses, 

en déchaumant et hersant plusieurs fois, par 

les journées sèches et chaudes (en j uillet et août) ; 

ramenées à la surface du sol, elles sont vite 

desséchées par les rayons du soleil ;

2° Pendant les labours d’automne (septembre- 

octobre) et de printemps (avril) et aussi lors des 

façons d’été, il est très utile de faire suivre la 

charrue par des femmes et des enfants pour re­

cueillir tous les vers blancs mis à découvert. En 

hiver, à partir du i 5 octobre, les défoncements 

très profonds seuls atteignent les vers blancs ;

3° Des volailles ou des porcs amenés derrière 

la charrue peuvent dispenser du ramassage, mais 

on a constaté que les volailles nourries avec des 

vers blancs ont momentanément leur chair et 

leurs œufs à goût désagréable ;

4 ° Injections de sulfure de carbone. —  Il

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



46  ENNEMIS COMMUNS AUX VEGETAUX CULTIVES

est préférable de ne pas traiter l’année même où 

il y  a eu beaucoup de hannetons, mais d’at­

tendre le printemps suivant. Si on doit opérer 

pendant la végétation, il est bon de faire un essai 

préalable pour déterminer la dose limite qui tue 

les vers blancs sans préjudice pour la végétation ; 

malheureusement, on constate bien souvent, sur­

tout pour les plantes herbacées ou pour les 

jeunes plants de pépinière, que la dose mortelle 

pour les vers blancs tue aussi les plantes ; la 

dose limite qui ne tue pas les plantes sert seu­

lement à éloigner les larves de la région saturée 

de sulfure et, après deux ou trois jours, celles-ci 

reviennent aux racines ; c’est ce que j ’ai eu l’oc­

casion de constater. Pour beaucoup de cultures, il 

ne faut pas dépasser la dose de 16 à 20 grammes 

par mètre carré, répartie en 4 trous recevant 

chacun 4 ou 5 grammes de sulfure ; les injections 

doivent se faire assez loin de la tige. Au prin­

temps et en automne, la profondeur de l’injec­

tion est souvent de 26 à 3 o centimètres. En plein 

été, l’opération ne réussissait pas, les vers blancs 

étant trop près de la surface.

La meilleure époque pour le sulfurage est le 

début du printemps, un peu avant le départ de 

la végétation et lorsque les larves viennent de 

quitter la profondeur du sol : à ce moment 011 

peut porter la dose jusqu’il 4e grammes par 

mètre carré sans nuire aux plantes, à la condi-
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tion que celles—ci soient des arbres ou des ar­

bustes assez gros. Pour des pépinières de jeunes 

plants d’un ou deux ans, ne pas dépasser 

25 grammes et enfoncer le pal à 35 ou 4 » cen­

timètres de façon à injecter plus bas que les ra­

cines ; comme les vapeurs descendent, l ’opéra­

tion serait inefficace si les vers blancs étaient 

déjà remontés ; donc, pour ce dernier cas, il 

faudrait opérer en février.

11 faut bien faire remarquer que les sulfurages 

sont trop coûteux (environ 120 francs par hec­

tare) pour être appliqués à la grande culture; 

on ne peut les employer que pour des cultures 

de grand rapport (pépinières) ou d’agrément et, 

même dans ce cas, il est préférable de désinfec­

ter complètement le sol avant la plantation ou 

le semis, vers la mi-février, par des doses fortes 

(4o à 60 grammes par mètre carré, soit 4o° û 

600 kilogrammes par hectare), de celle façon, 

tous tes insectes souterrains (courtilières, tau- 

pins, etc.) sont tués sûrement (*) ;

' 5 ° Dans les jardins et pépinières, on sème, â 

la volée, entre les planches cultivées, des laitues 

dont les Vers blattes sont très friands; le soir,dès 

qu’on voit quelques plantes de laitue se faner, 

on les arrache d’un coup de bêche et on écrase 

les vers blancs que l’on a sortis ën même temps.

(*) Voir aussi ce qui est dit au § 145.
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5 8 . H an neton foulon (Meloloniha fu llo). —  

Ce beau hannelon a une larve pareille à celle du 

hanneton, mais plus’ grosse ; cette larve occa­

sionne les mômes dégâts, se combat de la môme 

façon ; cependant elle ronge de préférence les 

racines des plantes ou arbres en terrains sablon­

neux. La recherche de l ’insecte parfait doit se 

faire sur les arbres de ces terrains et surtout sur 

les Pins, au mois de juin.

5 9 . R h izo tro g u e s ou p e tits  h an n e to n s 

(genre Rhizotrogus). —  Les larves pareilles à 

celles du hanneton, mais plus petites, commet­

tent les mômes dégâts ; le cycle évolutif n ’est que 

d’un an. La lutte se fait comme pour le hanne­

ton : destruction des larves lors des labours, in­

jections de sulfure de carbone dans les jardins 

et les pépinières, hannetonnage ; certaines es­

pèces d’Algérie ont des insectes parfaits aptères 

qui marchent sur le sol la nuit venue et se ca­

chent le jour dans les interstices du sol ; on ne 

peut donc ramasser ces derniers que la nuit à la 

lanterne.

6 0 . P en to d o n  (Pentodon punctatus), —  

Voilà un insecte très nuisible qu’il faudrait faire 

connaître à tous les enfants des campagnes de la 

moitié méridionale de la France, d’Algérie et 

autres pays ; l ’insecte parfait entièrement noir, 

ressemble à un bousier, mais les stries de ses 

élytres ne sont pas parallèles à l’axe longitudi-
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nal. On doit l’écraser du pied toutes les fois 

qu’on le voit marchant sur le sol. Contre la 

larve qui dévore toutes sortes de racines, ronge 

les bourrelets de soudure des greffes de vigne 

et sectionne même les greffons et les boutures 

avec ses fortes mandibules, on emploie les pro­

cédés de luttes indiqués à propos du hanne­

ton.

6 1 . T a u p in s  (genres Agriotes, Lacon, etc.). 

—  Les larves appelées vulgairement vers fils de 

fer, à cause de leur dureté et de leur longueur, 

viventlroisou quatre ans ; elles sont souterraines 

et rongent lesracinesdepresque louteslesplantes, 

surtout celles des prairies artificielles et celles des 

jardins potagers; elles font aussi beaucoup de 

mal aux céréales, aux betteraves, topinambours, 

arbres fruitiers, à la vigne, etc. Le ramassage 

des insectes parfaits est difficile, ces insectes 

étant de petite dimension ; la larve se combat 

comme celle du hanneton.

6 2 . F o u rm is. —  On nechercheraàdélruirelcs 

fourmis que lorsqu’elles seront manifestement 

nuisibles dans les jardins, dans les maisons ou 

dans les moissons. 11 est fastidieux de tendre des 

pièges tels que fioles remplies d’eau sucrée (ou 

éponges imbibées de matière sucrée et que l’on 

plonge dans l’eaù chaude une fois chargées d’in ­

sectes); il vaut bien mieux s’en prendre aux nids 

eux-mèmes, ce qui permet de détruire toute la

F . Lafost — Insecte» nuisibles à l’Agriculture 4
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colonie en une seule fois, eu opérant le soir à la 

tombée de la nuit ; pour cela, on verse ou injecte 

dans la fourmilière l’ un des liquides suivanlsi 

sulfure de carbone ou benzine ; pétrole pur ou 

battu dans de l ’eau ; huile de graine pure ou 

battue dans l’eau ; eau de savon ordinaire ; dis·· 

solution de sublimé corrosif à a °/0j si on em- 

ploie du sulfure de carbone ou de la benzine, il 

faut, tout de suite après, boucher les orifices de 

la fourmilière en y tassant de la terre.

Les fourmilières des prairies peuvent s’as·· 

phyxier en les submergeant complètement périr 

dant quatre ou cinq jours, ce qui est rarement 

pratique.

Les fourmilières établies dans les troncs 

d'arbres ou dans les poutres des maisons se dé­

truisent aussi par des injections de sulfure de 

carbone ou de benzine ; aussitôt après l'injection, 

on bouche les orifices pouvant laisser évaporer 

le liquide au dehors.

On débarrassera les arbres des jardins de leurs 

fourmis en les traitant au sayon noir ou à la 

nicotine afin de détruire les pucerons, car 

presque toujours les fourmis sont attirées sur les 

arbres par les pucerons qui s’y trouvent.

6 3 . G u êp es {Guêpe vulgaire, guêpe fre ­

lon, etc.). —  i° Au début du printemps, il serait 

très important de capturer les grosses femelles 

qui ont passé l’hiver et qui se disposent à créer
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(Je nouvelles colonies ; autant de femelles dé­

truites, autant de guêpiers en moins pour la 

saison future; pour cette capture, on peut se 

servir d’un petit filet à papillons ou bien de pe­

tites fioles d’eau miellée que l ’on suspend au* 

arbres et au* murs.

Dans la belle saison, on peut employer les 

mêmes procédés, quoiqu’ils soient alors d’une 

efficacité faible et lente, puisqu’ ils n’atteignent 

pas le guêpier ;

2° La destruction des guêpiers supprime d’un 

seul coup des centaines de guêpes ailées ou à 

l ’état de larve ; il ne faut pas trop compter sur 

les feux que les gens de la campagne ont l’habi­

tude de faire sur l’entrée des nids souterrains ou 

contre les troncs d’arbre contenant les nids de la' 

guêpe frelon ; ces feu* sont généralement peu 

efficaces, Les mèches soufrées brûlées dans l’en­

trée du guêpier ne produisent souvent pas de 

résultat, les vapeurs n’arrivant pas en assez 

grande quantité dans le nid, à cause de la lon­

gueur et des sinuosités du couloir,

a) Pour les nids souterrains, voici comment on 

doit opérer : à la nuit noire, accompagné d’un 

aide muni d’une lanterne, on bouche l’orifice du 

guêpier, qui contient alors tous ses habitants, en 

y tassant de la terre avec le talon afin d’empê­

cher les sentinelles de vous assaillir ; puis, avec 

une pioche, on creuse au-dessus du nid jus-
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qu’à ce qu’on mette à nu un peu de l ’enveloppe 

du guêpier en se gardant bien de la crever ; on 

s’empresse alors d’enfoncer dans le nid, à travers 

l ’enveloppe, le goulot d’une bouteille d’un demi-

litre de pétrole, p réalablem en t débouchée, et on
recouvre de nouveau le tout de terre ; le lende­

main, on peut venir constater que tous les habi­

tants ont été asphyxiés.

Au lieu de pétrole, on peut employer une pe­

tite quantité de sulfure de carbone ou de benzine 

et si l’on possédait un pal injectuur, point besoin 

ne serait de creuser un trou à la pioche (ne pas 

oublier de tenir la lanterne loin du sulfure).

b) Pour les nids fixés aux buissons et aux 

arbres, on les détache la nuit à l’aide d’un séca­

teur et on les fait tomber dans un sac que l’on 

piétine pour en écraser le contenu. Les petits 

nids de la Guêpe française (Polisles gallica) se 

détruisent de la môme façon ou avec une torche 

enflammée.

c) Les guêpiers de frelons établis dans les 

troncs d’arbres, dans les cheminées ou les gre­

niers des maisons inhabitées, s’asphyxient à 

l ’aide d’une forte mèche soufrée que l ’on allume 

dans la cavité après avoir bouché tous les orifices 

avec de l'argile ou autrement.

3° On préserve des guêpes les grappes de rai­

sins' de table, en les enveloppant d’un sachet de 

toile raide, de crin, ou de toile métallique. Les
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pommes et poires des espaliers peuvent être 

enfermées dans des sacs en papier; on aura ainsi 

des froits plus beaux et à l ’abri de plusieurs pa­

rasites (guêpes, ver des pommes et des poires,

rh yn ch ite, etc.).
6 4 . M u lo ts e t  ca m p a g n o ls . —  i° Destruc­

tion directe.—  Labourer et faire suivre la charrue 

par des femmes et des enfants armés de baguettes 

afin d’assommer les rongeurs mis à découvert ;

2° Pièges. —  Le piège dit « quatre de chiffres » 

amorcé avec une noix, un gland ou une croûte 

de pain grillée donne de bons résultats. Un 

excellent piège aussi, c’est un pot en terre ver­

nissé à l’intérieur, ou une cloche à melon en 

verre, de 25 à 3 o centimètres de profondeur et 

i 5 centimètres de diamètre que l ’on enfouit à 

fleur de terre ; on peut y  mettre comme appât 

un peu d’avoine grillée : les rongeurs qui tombent 

dans le pot ne peuvent plus en sortir;

3° Asphyxie. —  Il est possible, mais c’est un 

travail assez long, d’asphyxier les rongeurs dans 

leurs galeries avec des mèches soufrées ou du 

sulfure de carbone.

4 ° Empoisonnement. —  Les compositions in­

diquées contre les rats peuvent s’employer 

contre les campagnols ; on les mêle à du grain 

ou à des tranches de carotte, ou bien on en fait 

des tartinés sur du pain sec.
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ire formule

a0 formule

ire formule

drain empoisonné

E a u .....................

Noix vomique . . 
Acide tartrique .
G rain ....................
E a u .....................
Acide arsénieux .

io l!ff 

Ü, 10 
o, io 

10

0) ofl

Faire macérer le blé dans cette dernière solu­

tion.

On verse l ’eau contenant en solution la strych­

nine et la fuchsine sur le blé que l’on remue de 

temps en temps pendant un ou deux jours jus­

qu’à ce que le tout soit sec ; on ajoute aussi un 

peu de sucre ou de saccharine pour masquer le 

goût amer de la strychnine. Pour distribuer le 

blé plus vite, on se sert du fu s il à souris, sorte 

de récipient conique muni d’une soupape qui 

laisse tomber quelques grains à chaque pression 

du doigt. Ce dispositif dispense de se baisser de­

vant chaque terrier de rongeur.

Quand on emploie des appâts empoisonnés 

dans les champs, on doit se conformer aux rè­

glements administratifs et ne pas oublier les in-, 

convénients qui peuvent en résulter au point de 

vue des animaux domestiques et du gibier ; en

3« formule 
{blé rouge)
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petite cullure, on peut mettre les appâts empoi­

sonnés dans de petits tuyaüx de poterie (drains) 

du diamètre des rongeurs ; le poison est ainsi à 

l’abri du gibier et des animaux domestiques ; 

mais celle précaution serait coûteuse pour de 

grandes surfaces ;

5° Em ploi d ’un virus. —  L ’emploi d’un virus 

occasionnant une maladie morlelle aux rongeurs 

n’offre aucun inconvénient pour l’homme et tes 

animaux ; on s'en sert dans les champs, les gre­

niers et les magasins. Pour se procurer du virus 

(virus Danyz), il suffit de s’adresser à l’Institut 

Pasteur de Paris qui donne en même temps la 

manière de s’en servir ; il faut l’employer aussi­

tôt après réception, car il perd son efficacité au 

bout de peu de temps ;

C° Em ploi du pain de baryte. —  Le D 'Ilitn er, 

de Munich, a obtenu de bons résultats avec du 

pain fait de 80 parties de blé et 20 parties de car­

bonate de baryte; ce pain, qui a l’aspect d’une 

galette dure, revient à 70 francs les 100 kilo­

grammes ; il en faut un kilogramme par hectare 

en en déposant gros comme une noisette dans 

chaque terrier. Avant de s’en servir, on le trempe 

dans du lait ccrémé.

Que l’on se serve de pain imprégné du virus 

Danyz ou de pain baryté, il faut, un ou deux 

jours avant le traitement, parcourir les champs 

à traiter et boucher tous les trous des rongeurs ;
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de cette manière, on ne mettra le pain que dans 

les trous habités, c’est-à-dire dans ceux qui au­

ront été ouverts de nouveau par les habitants.

65. C o rb e a u x  et C o rn eilles. —  Ces oiseaux 

sont utiles en dévorant beaucoup d’insectes et 

surtout de vers blancs qu’ils savent trouver dans 

le sol ; mais ils font parfois beaucoup de dégâts 

aux semailles.

i° Protection des semailles. —  M. Neuville a 

indiqué la formule suivante pour enrober les 

grains et leur communiquer une forte odeur 

assez durable (8 jours), sans altérer la faculté 

germinative.

Goudron de gaz..................... 200 grammes
Pétrole ordinaire . . . .  200 ir
Eau b o u illan te ..................... 3 litres
G ra in s ....................................  100 n

On ajoute au goudron alternativement un peu 

d’eau bouillante et un peu do pétrole en agitant 

constamment pour bien émulsionner. Quand 

l ’émulsion est obtenue, on constate toujours au 

fond du récipient un dépôt noirâtre qui ne doit 

pas être employé. On incorpore le liquide au 

grain pendant qu’on pellette jusqu’à ce que tous 

les grains soient enduits. On a constaté que les 

ensemencements faits avec des grains ainsi trai­

tes n ’étaient pas ravagés par les Corbeaux, tandis 

que les champs voisins l ’étaient ; de plus, les
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semis auraient élé mis pour quelque temps à 

l ’abri des insectes souterrains ;

2° Empoisonnement. —  Si on n’y  voit pas de 

danger, on peut employer des appâts (morceaux 

de viande faisandée, œufs) empoisonnés avec de 

la strychnine; ces mômes appâts servent aussi 

contre les Pies ;

3° Piégeage. —  Les corbeaux se prennent par­

fois aux pièges à ressort amorcés avec de petits 

morceaux de viande faisandée. Par temps de 

neige, les appâts de viande faisandée ou de noix 

cassées, placés dans un cornet de papier garni 

de glu sur ses bords permettent de prendre pas 

mal de corbeaux ; ceux-ci en voulant saisir l ’ap­

pât se collent le cornet sur la tête et se laissent 

saisir facilement par le chasseur caché tout près.
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6 6 . A n gu illU lô  d u  b lé  ( Tijlenchus Ir'i·- 

tici). —  Le meilleur remède est de ne pas semer 

de grains niellés ; si un loi de blé en contient) 

on ne l ’emploiera pas comme semence, à moins 

de l’immerger 24 heures dans de l’eau acidulée 

(verser une partie d’acide.sulfurique dans 25 

parties d’eau) ; celle eau acidulée tue tous les 

embryons d’anguillule, mais enlève la faculté 

germinative de quelquesgrains, de sorte qu’ilest 

prudent d’augmenter un peu la dose de semence 

à jeter sur le sol. —  Le chaulage serait impuis­

sant à tuer les petits vers contenus dans les 

grains.

Après le battage et le nettoyage du blé, il est 

prudent de détruire par le feu les débris et les 

criblures ou tout au moins de les enfouir dans 

un tas de fumier en fermentation dont la chaleur 

suffit pour tuer les nématodes. Lorsqu’on donne 

les criblures aux volailles, celles-ci ne mangent
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pas les grains niellés et il est bon de détruire les 

débris qui restent après leur repas.

Comme les embryons ne peuvent vivre plus 

de six mois dans le sol s’ils n’ont pas de blé â 

leur disposition, l 'a ltern a n ce  des cultures cons­

titue un bon procédé de lutte que l’on doit asso­

cier au choix des semences.

6 7 . C écid o m ie d e s tr u c tiv e  ou  M ou ch e de 

H esse  (M ayetiola  d e slru cto r). ~  i°U n procédé 

de lutte indirecte consiste à semer tardive­

ment, après le 20 octobre, époque à laquelle 

la detnière ponte des cécidomies est terminée ;

2“ L’alternance des cultures, conseillée par 

tous les auteurs, peut donner de bons résultats, 

mais l’insecte ailé peut rendre celte précaution 

vaine, puisqu’il a la possibilité d'émigrer et 

d’aller pondre ses œufs sur des blés semés plus 

loin 1 il faudrait dono supprimer le blé (et aussi 

l ’orge qui est attaquée) dans toute la région, ce 

qui n’est sauvent guère possible. Il est à noter 

que l’avoine est réfractaire â la M a y e tio la  d e s - 
tritctoe, quoiqu’elle soit attaquée par une autre 

espèce peu huisible, la M a y etio la  avertie ; on 

pourra donc faire Succéder l ’avoine au blé ;

3d C h o ix  des v a riétés. —  Les variétés à paille 

dure, telle que le B lé  d e B o r d e a u x ,  résistent 

bien aux attaques de la cécidomie; on a cons­

taté que les variétés les plus résistantes étaient : 

le M e d ite r r a n e a n , le R e d  C h u ff, le R e d  M a y ,
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le L a n ca ste r  et le C law son  pour les États-Unis ; 

le S q u a r e  h ea d , le W h ite  C h a ff  R e d ,  le R i-  

veils  red, le G o ld en  drop  pour l’Angleterre ; le 

F u ltz w h e a t  pour la Russie ; les variélés d’orge 

qui se sont montrées les plus résistantes en An­

gleterre sont : le A w n less ,  le W ebb's K in v e r ,  le 

B a ltle d o r e  ;
4 ° Un moyen de lutte directe et qui est sus­

ceptible d’être radical s’il est dirigé par une per­

sonne compétente, consiste à faire pâturer le 

jeune blé par les moutons, au moment où l’on 

constate que des œufs de cécidomie ont été dé­

posés sur les feuilles ; ces œufs, ovales, longs de 

o™?1,2 et de couleur jaune, sont pondus à la face 

supérieure des feuilles, en séries longitudinales 

et, de préférence, dans le pli longitudinal de la 

feuille ; une seule femelle en pond de îoo à i 5 o ; 

ils éclosent quatre ou cinq jours après la ponte; 

c’est dire qu’il faut surveiller le moment de la 

ponte pour amener les moutons juste au mo­

ment utile ; si les moulons tondaient le blé plu­

sieurs jours après l’éclosion, beaucoup de larves, 

déjà descendues le long des gaines foliaires ju s­

qu’au collet, échapperaient à la dent meurtrière. 

L ’intervention des moutons peut se faire, soit à 

l’automne, soit au printemps; si le terrain est 

assez fertile, ou si l ’on a soin de répandre du 

nitrate après l ’opération, le blé ne souffre pas du 

tout de ce traitement ;
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5° L ’arrachage et l ’incinération des chaumes 

après la moisson aura pour effet de détruire les 

pupes se trouvant à leur intérieur ; il est des 

cas où il ne faut pas brûler les chaumes ; c’est 

lorsque les pupes sont parasitées par des hymé­

noptères, mais cet état ne peut guère être constaté 

que par des personnes compétentes ; une bonne 

précaution sera donc de soumettre des échan­

tillons aux laboratoires d’entomologie.

La destruction des chaumes devra être com­

plétée par l’arrachage des plantes de blé ou 

d’orge provenant de rejets ou de la germination 

des grains tombés à terre lors de la moisson, 

afin d’enlever tout aliment à la cécidomie.

68. C écid om ie des ép is d e  b lé  (Diplosis tri- 

iici). —  i° L’arrachage et la destruction des 

chaumes seraient sans efficacité pour l’espèce 

qui nous occupe, puisque la pupation ne se fait 

pas dans les chaumes. Pour détruire les pupes, 

il faudrait traiter par le feu (écobuage) toute la 

couche superficielle du sol, opération possible 

pour de petites parcelles, mais non pratique pour 

de grands tènemenls ;

2° Les labours profonds effectués en automne, 

en hiver ou au printemps, peuvent enterrer les 

larves hibernantes et les empêcher d’arriver à 

l ’état d’inse.cte parfait ;

3° Quelques auteurs conseillent la destruction 

des résidus provenant du battage du blé ainsi
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quo 1’allernanpe dos cultures ; il est facile de 

juger du peu d’efflcacitô de ces deux procédés ;

4 ° Le choix des variétés de blé est un moyen 

de lutte indirecte; on a constaté, en effet, que les 

blés barbus étaient moins atteints, probable- 

ment parce que les barbes gênent les femelles 

pour leur ponte.

6 9 . C h lorop s (Chlorops lineala, du blé ; 

Ch. tœniopus, du blé, de l'orge et du seigle; 

Ch. Ilerp in i, de l ’orgo).

1° Il est à remarquer que ¡es semis tardifs et 

mieux les céréales do printemps sont soustraits 

à la génération d’automne,

, 2° Le dépiquage des céréales à l’aide de rou­

leaux de pierre, comme cela se pratique dans le 

midi, a l’avantage d’écrasor la plupart des pupos 

qui sont dans les tiges, mais ce dépiquage doit 

être fait le plus tôt, car l’état de pupe qui com­

mence à la maturité du blé ne dure que 

vingt jours,

3“ L ’alternance des cultures appliquée au blé, 

au seigle et à l ’orge peut donner quelque résul­

tat, si les nouveaux champs de céréales sont suf­

fisamment loin des lieux d’éclosion des mouche­

rons ; ces lieux d’éclosion sont les tas de gerbes, 

les granges, les tas de paille fraîche ; il est à no­

ter que si les chlorops ailés, aidés par le vent, 

arrivent jusqu’aux nouveaux champs do cé­

réales, l'alternance n’aura servi à rien.
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7 0 . Q sc in is  (Qscinis' fril). Bien que ce pe­

tit Diptère soit rarement nuisible dans nos pays, 

nous en dirons deux mois ; il a deux ou trois 

générations par an et attaque surtout l’orge et 

l'avoine (générations de printemps et d’été) et 

parfois aussi le blé en herbe (génération d’au* 

tomne) ; les larves jaunes rongent, suivant la 

saison, soit le centre de la jeune plante, soit les 

feuilles et l'intérieur des tiges, soit les grains 

d’avoine presque inûrs. On ne connaît pas de 

moyen de lutte pratique et efficace ; l’alternance 

des cultures présente bien des aléas, comme pour 

les Chlorops.

7 1 . Une autre petite mouche, la Camarola 

flavilarsis, attaque les blés durs et leur occa­

sionne l’avortement de quelques épis, sans causer 

cependant des dégâts sensibles.

7 2 . P u c e ro n s  d es é p is  e t des fe u ille s . —  

La lutte directe n ’est pas pratique en grande 

culture; mois pour de petites pièces de jardin 

ou pour des champs d’expériences, on arrive fa­

cilement à détruire les pucerons avec deux ou 

trois pulvérisations de nicotine à 2 %  ou de sa* 

von noir à 2 °/0.

7 3 . P u c e ro n s  d es r a c in e s . —  i° M. Valéry 

Mayet a indiqué que les céréales provenant de 

semences récoltées depuis longtemps dans le 

même pays étaient plus sensibles aux atteintes 

des pucerons des racines que celles provenant de
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semences importées de pays éloignés ; un moyen 

de lulle préventive consiste donc à importer 

de temps en temps de la semence étrangère 

afin d’avoir des plantes plus robustes;

2° L’alternance des cultures appliquée à toutes 

les céréales est ici très efficace, puisque l’insecte 

souterrain est aptère et se meut très lentement;

3 ° L ’application d’insecticides, impossible 

pour des champs étendus, est tout indiquée 

pour de petits champs d’expérience ; le meilleur 

insecticide serait le sulfocarbonate de potas­

sium appliqué en arrosages, à raison de 200 à 

25o grammes de sulfocarbonate par hectolitre 

d’eau ;

4 ° Arracher et brûler les chaumes avec leurs 

racines ainsi que toutes les graminées sauvages 

aussitôt après la moisson.

7 4 . T e ig n e  des g ra in s  (Tinea gra n d  la). —  

La lutte est identique à celle indiquée pour 

l’alucile et le charançon du hlé.

7 5 . A lu c ite  d es c é ré a le s  (Süotroga cerea- 

lella). —  i° Les batteuses mécaniques tuent un 

grand nombre de chenilles, car les chocs vio­

lents qu’elles font subir aux grains brisent ceux 

qui sont attaqués ; il est bon de faire le battage 

le plus tôt pour ne pas laisser progresser les 

dégâts ;

20 llerpin a conseillé d’enfermer le grain dans 

des réservoirs ou dans des tonneaux, puis d’y
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placer quelques charbons allumés qui, en s’élei- 

gnant, dégagent de l’acide carbonique et de 

l ’oxyde de carbone ; ces gaz délétères suffiraient, 

d’après lui, à rendre la vie impossible aux in ­

sectes. J’ai essayé moi-même d’asphyxier divers 

insectes dans une cloche hermétique contenant 

soit de l ’acide carbonique, soit de l’oxyde de 

carbone, sans y arriver ; c’est dire que ces gaz 

sont insuffisamment insecticides ;

3° Connaissant la grande valeur insecticide du 

sulfure de carbone, c’est celui-ci qu’il faut con­

seiller (§ 8 3 ). Son emploi est bien plus pra­

tique que la méthode d’IIerpin ou que le chauf­

fage du grain à 6o° et aussi plus radical que 

l ’emploi des tarares tue-teignes de Doyère ;

4 ° Le pelletage, assez efficace pour la Teigne 

et pour le Charançon, a beaucoup moins d’action 

sur la chenille de l ’alucite qui est protégée par 

la peau du grain.

7 6 . E p h estie  de la  fa r in e  (Ephestia Kueh- 

niella). —  i° S’il s’agit de grains, on appli­

quera les procédés de lutte indiqués contre 

l ’Alucite et le Charançon (sulfure de carbone, 

pelletage) ;

2° S’il s’agit de farine, on purgera celle-ci des

chenilles et des toiles de soie pçir des tami-
i

sages ;

3° Dans les moulins, on nettoie les appareils 

servant à élever la farine en fixant, entre les

F. L afo n t  — Insectes nuisibles & l’Agriculture 5
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godets, des brosses spéciales qui enlèvent les 

toiles de l ’Epheslie. Les tissus des blutoirs sont 

facilement brossés à la main.

4 ° Les magasins doivent être souvent nettoyés 

pour la destruction des cocons qui peuvent se 

trouver dans les coins ;

5° Dans les locaux fermés, la poudre de py- 

rèlhre peut donner de bons résultats contre les 

larves et les papillons ; si l ’on prend de la pou­

dre fabriquée avec les fleurs seules, il suffit de 

2 grammes par mètre cube pour tuer les insectes ; 

si, à cette poudre, on ajoute un peu de nicotine, 

i gramme du mélange produit le même eiïet. 11 

est indispensable d’avoir de la poudre de pre­

mière qualité; en y  ajoutant un peu de nicotine 

elle coûte à peine i %  plus cher.

M. Danyz assure que la poudre de pyrèthre 

mélangée à la farine ou au pain dans la propor­

tion de î à 3 grammes pour î kilogramme de 

farine est inoflensivo pour le consommateur. 

Or, si l ’on en fait usage dans les moulins, elle ne 

se trouve mélangée après le traitement que dans 

une proportion bien plus faible (î gramme pour 

îoo kilogrammes de farine); on n’a donc à 

Craindre aucun inconvénient à la suite d’un pa­

reil traitement. Le soufflet employé devra ré­

pandre la poudre insecticide en nuage impal­

pable pour que celle ci arrive en contact avec les 

insectes à tuer.
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La désinfection complète des magasins et des 

denrées emmagasinées peut se faire facilement à 

l’aide du sulfure de carbone ou de la vapeur de 

soufre, à condition d’opérer dans un local 

fermé hermétiquement.

7 7 . P y r a le  des t ig e s  de m a ïs  (Bolys (Py- 

rausta) nubilalis). —  Comme la chrysalide se 

produit à l’intérieur de la base des tiges et 

qu’elle y reste jusqu’au printemps suivant, un 

excellent moyen de lutte préventive consiste, 

une fois la récolte faite, à brûler les tiges atta­

quées après les avoir arrachées avec leur partie 

inférieure ou collet ; pour être efficace, l’opé­

ration doit se faire dans toute la région. On a 

constaté que les récoltes tardives d’automne 

étaient plus sujettes aux attaques de la Pyrale; 

c’est donc surtout sur elles qu’il faut porter le 

plusd’attcntion en vue de la lutte.

7 8 . N o ctu e lle  d e s t ig e s  e t  d e s é p is  de 

m a ïs  (Leueania Zeæ). — On lutte comme pour 

l’espèce précédente.

Une autre noctuelle, la Sésamie (Sesamia no- 

nagrioides) fait parfois des dégâts pareils au 

Maïs dans les Landes, en Algérie, en Espagne (*).

(l> J’ai trouvé la Sesamia nonagrioides dans le Vau­
cluse, rongeant la moelle des tiges de Sorgho ; dans 
les pays chauds, elle fait les mêmes dégüts à la Canne 
â sucre. Détruire toutes les tiges inutiles après la ré­
colte.
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En Corse, en Crète, en Dalmalie, c’esl la Sesa- 

mia eretua qui atlaque les tiges et les épis de 

Maïs.

7 9 . N o ctu e lle  ou  H élio th is a rm ig e r. 

—  i° Pour le Maïs, le meilleur moyen de lutle 

consiste à enlever et détruire les plantes infestées ; 

les dépenses de l’opération appliquée à la pre­

mière génération pendant qu’elle dévore les jeunes 

feuilles et avant le passage dans les épis, ne 

s’élèvent pas à plus de îo francs par hectare.

2° La chasse nocturne aux papillons peut 

donner de bons résultats si elle est faite chaque 

année dans tout le pays. Cette chasse nocturne 

est pratiquée aux Etats-Unis de deux façons : 

avec les lanternes ou bien avec des plats conte­

nant un mélange de 4 parties vinaigre de bois et 

i partie mélasse. Les plats sont soutenus à des 

hauteurs variables avec des supports plantés 

dans le sol ; on les dispose le soir à la tombée de 

la nuit. Les Américains ont essayé aussi la mé­

lasse additionnée d’ une très petite quantité d’es­

sence d’anis ou de fenouil. L’usage de ces plats 

comme pièges à papillons n’est guère pratique : 

il y  a d’abord une dépense de main-d’œuvre con­

sidérable, puisqu’il faut placer les plats chaque 

soir et les enlever le matin, pendant une période 

d’environ un mois ; la mélasse et l ’acide acétique 

sont également coûteux, puisqu’il faut les renou­

veler très souvent; en ajoutant à cela la valeur

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



THRIPS DBS CÉRÉALES 69
des plats et celle des supports, on arrive à une 

dépense de 20 ou 3 o francs par hectare, ce qui 

est excessif.

3° Supprimer les cultures de Maïs pendant un 

an et leur substituer celles des plantes à petites 

tiges.

8 0 . N o c tu e lle  e x ig u ë  (Caradrina exigud). 

—  i° C’est au moment des labours préparatoires 

d’automne ou de printemps, qu’il faut s’efforcer 

de détruire le plus de vers gris ; l ’emploi de 

poulaillers mobiles sera d’un très grand secours ;

20 En mai-juin, on s’efforcera aussi de détruire 

les vers gris à la main afin d'arrêter les dégâts 

présents et de prévenir ceux de la deuxième gé­

nération ; au besoin, on examinera s’il est pos- 

siblede pulvériser un poison(arséniate de plomb), 

selon l’état de végétation et la naturedelaplante 

à traiter ; cela est possible, par exemple, pour le 

Maïs ou la Pomme de terre, sans qu’il en résulte 

d’inconvénient pour les consommateurs.

8 1 . N o ctu e lle  du b lé  (A grotis tritici). —  

En grande culture, nous ne voyons qu’ un remède 

pratique : l’emploi de poulaillers mobiles amenés 

sur les champs au moment des labours de la 

morte saison.

8 2 . T h rip s  d es c é ré a le s  (Limothrips eerea- 

lium). —  i° L a  lutte directe est impossible en 

grande culture; on peut seulement recommander 

de bien fumer le sol pour donner de la vigueur

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



70 ENNEMIS DES CEREALES

aux plantes et de brûler les chaumes qui servent 

d’abri d’hiver à beaucoup de thrips ;

2° Le liquide insecticide contenant 1 */s °/0 de 

savon mou et 1 ‘ /s °/0 de jus de tabac est très 

efficace, mais son emploi n’est pratique que 

pour de petites cultures expérimentales et encore 

faut-il attendre, pour traiter, que les épis soient 

sortis de leurs gaines foliaires afin de pouvoir 

toucher les insectes.

8 3 . C h aran çon  ou C a la n d re  du  b lé  (Si- 

tophilus granarius). —  i° Les silos établis à 

quelques mètres de profondeur dans le sol ou 

dans une cave n’ont pas d’insectes, car la tempé­

rature ne s’y  élève pas au dessus de i 5 ° ; or, pour 

la pullulation des insectes, il faut une tempéra­

ture plus élevée. A défaut de pareils silos, on fera 

construire des cuves en maçonnerie ou en ciment 

armé, absolument hermétiques ; une fois rem­

plies de grain, on déposera au sommet une as­

siette contenant du sulfure de carbone et l ’on fer­

mera soigneusement la porte. Les réservoirs en 

tôle ont l'avantage d’étre transportables, mais ils 

coûtent un peu plus (4 oà 5 o francs le mètre cube) 

que les cuves en ciment armé (35  francs le mètre 

cube). Avec de tels greniers, on évite les attaques 

de tous les insectes des grains et si toutefois des 

dommages commençaient à se produire, ils se­

raient facilement arrêtés ;

2° Les petits cultivateurs peuvent désinfecter

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CRIOCÈHE DES CÉRÉALES 71

le blé attaqué dans un tonneau ; pour faciliter 

l’opération, on défonce le tonneau, on le remplit 

de grain en laissant un petit vide au sommet, 

puis on met environ 20 grammes de sulfure de 

carbone par hectolitre (ou 100 grammes par 

mètre cube) et on ferme en replaçant le fond ; si 

celui-ci ne jointe pas bien, on complète la ferme­

ture en plaçant Une couverture par dessus ; on 

roule un peu le tonneau et on laisse agir les va­

peurs pendant a4 heures ;

3° Le pelletage est un procédé souvent recom­

mandé, mais il est beaucoup moins radical que le 

sulfurage. Il faut lancer les pelletées de grain très 

fort contre un mur si l'on veut tueries larves con­

tenues dans les grains; ces larves, étant apodes, 

ne sortent pas du grain pour émigrer et beau­

coup ne sont pas tuées ; mais les insectes parfaits 

émigrent pendant l’opération et il est facile de 

les recueillir par des balayages fréquenls afin de 

les jeter au feu.

8 4 . C riocère  d es c é ré a le s  (Crioceris mela- 

nopa). —  Sur les feuilles de céréales (surtout 

orge et avoine), on trouve en mai-juin de petits 

paquets noirâtres et visqueux ; ce sont les larves 

du criocère, recouvertes de leurs excréments et 

occupées à ronger le parenchyme des feuilles. 

Les dégâts sont généralement peu importants.

La chaux en poudre est très efficace : elle so­

lidifie la matière visqueuse et la fait adhérer aux
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feuilles, de sorte que la larve est condamnée à 

l'immobilité, c’est-à-dire à la mort ; on répand 

la chaux avec les instruments qui servent à 

soufrer la vigne.

8 5 . A ig u illo n n ie r  (Agapanthia marginella  

=  Calam obiusgracilis =  C. filum). —  Ce petit 

Longicorne très effilé, vit sur un grand nombre 

de graminées sauvages ou cultivées du Midi et de 

l’Ouest. Il fait parfois des dégâts, heureusement 

peu importants, sur le blé : en juin , après la flo­

raison, la larve ronge l’intérieur de la tige qui 

devient ainsi très fragile ; au moindre coup de 

vent, l’épi déjà desséché tombe et le chaume 

reste droit comme un aiguillon. Un seul pro­

cédé de lutte, et qui est très efficace, consiste à 

brûler les chaumes après la moisson ; on brûle 

ainsi la larve adulte qui s’y  trouve logée à 6 ou 7 

centimètres au-dessus du sol ; si on a coupé le blé 

au ras du sol, à moins de 5 centimètres de haut, 

toutes les larves seront détruites et les récoltes 

futures protégées.

86. Z a b re  (Zabrus gibbus et autres espèces). 

—  En France, le Zabre ne fait assez de mal aux 

céréales (blé, seigle, orge) que dans les terrains 

sablonneux du Nord, de l’Ouest et des bords du 

Rhône, tandis qu’il est un ennemi sérieux en 

Allemagne. Les larves se tiennent dans le sol 

pendant le jour et attaquent les céréales en herbe 

à l’automne et au printemps pendant la nuit ; elles
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cou p en t et m â ch e n t les fe u ille s  in fé rie u res , ou 

b ien  ro n g en t les racin es et le co lle t. L ’in secte  par­

fa it , p etit carabe n oir b r illa n t, se m o n tre  en 

ju in  ; i l  se cache le  jo u r  sous les m ottes de terre 

et, la n u it venue, ron ge les g ra in s  en core la ite u x .

L a  lu tte  contre le zabre est sou ven t considérée 

com m e im p o s s ib le ; toutefois, v o ici les m o yen s 

q u i p eu ven t don ner les m eilleu rs résu ltats pour 

l ’attén u ation  du m al.

i°  On d o it ram asser et d étru ire  tou s les in ­

sectes p arfaits que l’on peut tro u v e r  cach és, soit 

à la  su rface du  sol p en d an t le  jo u r , so it su r  les 

ép is  de 8 heu res et dem ie du soir à 7 h eu res du 

m a lin  en viron  ; u n e p rim e in stitu ée  p a r  les m u ­

n ic ip a lités  d ev ra it en cou rager ce ram assage ;

20 L a  ponte se fa isan t d an s le  so l, on h ersera  le 

ch am p  attaqu é im m éd iatem en t après la  m oisson, 

de façon à hâter la g e rm in a tio n  des g ra in s  tom bés 

su r le sol ; pu is on lab o u rera  le  sol de façon à 

su p p rim er tou te végétation  et tou t a lim en t a u x  

larves condam nées à  m o u rir  de fa im  ; a u x  a le n ­

to u rs des ch am p s, les sem a illes  devron t être ta r­

d ives et su r  le  ch am p  lu i-m êm e on ne sèm era 

n i b lé  d ’h iv e r, ni se ig le , n i o rge . On em p êch era  

a in si la  p u llu la tio n  de l ’ in secte.

3 ° Des v o la ille s  con d u ites derrière la  ch a rru e  

lors du lab o u r exécu té après la  m oisson, abso r­

beron t un nom bre p ro d ig ie u x  de la rv e s  de zabre 

e t autres in sectes.
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8 7 . A n is o p l ie s  (gen re Anisoplia), —  1° Le 

ram assage des insectes p arfaits  doit être fait dans 

la  m esure d u  possible ; on tro u v e  ces insectes 

su r  les ép is, p endant le  jo u r , en ju in - ju i l le t .

a0 L es vo la illes  m ises d errière la  ch arru e en 

au tom n e, rendron t de gran d s services.

3 ° L e  su lfu re  de carbone em p lo yé à la  ch arru e 

su lfu reu se  en au to m n e, après u n e forte in vasio n  

d ’insectes parfaits, débarrasserait le  sol des larves 

q u i po u rraien t com prom ettre la  récolte fu tu re  ; 

m ais i l  est à noter que le traitem en t est fort co û ­

teu x.

4° E n  su p p rim a n t toute cu ltu re  de g ra m in é e , 

on rendra la  v ie  im p o ssib le  a u x  larves sou ter­

rain es.

8 8 . C è p h e  d e s  c h a u m e s  (Cephus pyg- 
mæus). —  L a d estruction  des ch au m es p ar le  feu 

est un rem ède tou t in d iq u é p o u r p réven ir les 

attaques fu tu res.
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EN N EM IS D E S P L A N T E S  F O U R R A G È R E S

A . P R A IR IE S  N A TU R E L L E S

8 9 . C h e n i l l e s  à  f o u r r e a u x  o u  P s y c h é s

(Psyché unicolor e t a u tres espèces). —  Ces 

ch en illes , recou vertes d 'u n  fou rreau  fa it de d é­

b ris de p a ille , ro n g en t les gra m in ée s en a v r il et 

m a i. P o u r  les re cu e illir , on se sert d ’ un râteau à 

den ts en fer assez rap proch ées ; on en fa it des 

tas pour les b rû ler. L ’écrasem ent à  l ’a ide d ’un 

ro u leau  est to u t à fa it in su ffisan t à cause des 

irrég u la rités  d u  sol q u i m etten t les c h e n ille s  à 

l ’abri.

9 0 . N o c t u e l l e  d e s  f o u r r a g e s  (Neuronia 
popularis). —  L es ch en illes  de cette n o clu e lle  

co n stitu en t p arfo is  des bandes serrées et con si­

d érab les q u i d évasten t les p ra iries.

On p eu t arrêter la m arch e de ces m asses com ­

pactes de v e rs  g r is , en creu san t, à q u elqu es 

m ètres en a v a n t de leu r fron t, un p etit fossé à 

parois ve rtica les, com m en cé d ’un trait de ch arru e 

et term in é à la  p e lle , a ya n t i 5  à 20 cen tim ètres

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



76 ENNEMIS DES PLANTES FOURRAGÈRES

de profon deur et 15  de large ; tous les six m ètres 

de fossé, on creuse une cav ité  de 3 o cen tim ètres 

p o u r y  entasser les ch en illes  et les y  fa ire p é rir  

a vec  un  peu de c h a u x  v iv e .

L e  passage d ’un rouleau  écraserait très peu 

de ch en illes  à cause de l ’é lasticité et des ir r é g u ­

larités  du sol.

9 1 . H a n n e t o n s  e t  R h i z o t r o g u e s .  —  N ous 

avon s déjà  parlé de ces insectes (§§ 5 7  à  5 9 ). L a  

lu tte  dans les p rairies n ’est pas facile . O utre le 

h an n eto n n age, il  n ’y  a g u ère  q u e les in jectio n s 

de su lfu re  de carbone à  raison  de 20 gram m es 

par m ètre carré ; m ais à cau se de la  cherté du 

procédé, on lim itera  les in jectio n s a u x  places où 

le  gazon  se dessèche.

9 2 . T a u p e .  —  T h éo riq u em en t, la  taupe est 

très u tile , p u isq u ’elle  se n o u rrit de toutes sortes 

d ’insectes so u terra in s et su rto u t de vers  b lan cs ; 

m ais e lle  a le d éfaut de couper des racines pour 

creu ser ses ga leries  et de fa ire des m o n ticu les 

ou taupinières q u i gên en t les fa u ch eu rs. L o rs­

q u ’il y  a peu de taupes, i l  v a u t m ieu x  les laisser 

et se conten ter de d ém olir les tau p in ières avec  un 

rateau  (vo ir  § 1 2 6 ).

B .L U Z E R N E

9 3 . B a b o t t e  g r i s e  (Hypera variabilis). 
i° Chaulage. —  Le chaulage se fait immédia-
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te m en l après la  prem ière coupe que l ’on a  d e­

van cée ; on a  eu soin de ne pas fau ch er q u elqu es 

b an des larges de 20 à 26 cen lim èlres  et disposées 

a u x  bords et au centre d u  ch am p  ; les larves 

q u itten t les tiges fanées et v o n t su r  les bandes 

réservées ; c ’est là  q u ’on les e x te rm in e  p ar un 

p o u d ra ge  à la c h a u x  fra îch em en t éteinte ; la 

c h a u x  adhère su r les larves un peu h u m id es et 

les tu e. P o u r  fa ire l’op ératio n , il ne fa u t pas a t­

tendre q u e les larve s so ien t déjà  su r  le sol dans 

leu rs cocons de n ym p h o se ; elles ne seraient pas 

attein tes ; la  coupe sera  donc fa ite  dès q u ’on 

verra  (com m en cem en t de m ai) q u elqu es larves 

d ev en ir  m ûres et descendre su r le so l.

20 I r r i g a t i o n s .  —  L es p lu ies et les irr ig a tio n s  

du  com m en cem en t de m ai tu e n t les n ym p h es 

q u i sont dans des cocons légers p lacés à  la  su r­

face du so l, sous les feu illes radicales ; c’est p o u r 

cela  q u e X H y p e r a  fa it ses p lu s  gran d s ravages 

dans les lu zern ières de co tea u x  non irrigu ées.

3 ° R a m a s s a g e  d e s  in s e c te s  (v o ir  p a rag ra p h e 

su ivan t).

9 4 . N é g r i l  o u  B a b o t t e  n o ir  e ( C o ia p h u s  a te r ).  

i° É p o q u e  d e  la  p r e m i è r e  c o u p e . —  E n  d e­

v a n ça n t b eau co u p  la  prem ière coupe, on peu t 

a ttén u er les dégâts : en effet, lo rsqu e les larves 

éclo ro n t, au  lieu  d ’avo ir  à  m a n g er un e n o u v e lle  

pousse en core tendre, e lles  a u ro n t des p lan tes 

déjà âgées et coriaces que les je u n e s  la rv e s  ne
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p o u rron t en tam er ; beauco up de ce lles-ci m o u r­

ro n t en ch erch an t à ém ig re r  ou  tou t au m oins 

les d égâts seron t len ts  et b ien  a ttén u és.

2° Ramassage des insectes et des larves, —  a) 
D ans les p lain es de L u n e l, on se sert beaucoup 

d ’ un  p etit in stru m e n t, le chasse-bahottes, form é 

d ’ une au ge en fer b la n c  fixée à  un  m anche en  

b ois ; l ’a u g e , fa ite  d’ un e seu le  fe u ille  m in ce de 

fer b la n c, a 62 cen tim ètres de lo n g , 2 5  cen tim ètres 

de la rg e  et 10 cen tim ètres de p rofon d eu r ; les 

d eu x  petits côtés son t form és d ’un p etit m orceau 

soudé et les bords son t renforcés par un fo rt fil 

de fer. U n e d o u ille  so lid em en t soudée au fond 

et con solidée par u n e trav erse  p late  a lla n t d ’ un 

bord à l ’a u tre , présen te u n e in c lin a iso n  d ’e n ­

v iro n  6 q ° et reçoit un  m a n ch e de i “ , 3 o de 

lo n g . L ’in stru m e n t est m a n ié  co m m e un e fa u x , 

en  frô lan t les p lantes d’ un m o u vem en t len t et 

s ile n c ie u x ; les insectes (N égrils, I ly p e ra s, A pions, 

ch en illes  de L ycèn es e t de N octu elles, e tc .)  et les 

escargots tom ben t en g ra n d  n o m bre dans le  ré­

c ip ien t ; q u an d  celu i-ci en co n tien t assez, on le 

v id e  d an s u n  sac de réserve q u e l ’on  éb ou illan te 

en su ite .

D an s la H au te-G aron n e, on  se sert d*un 

ch asse-babottes id en tiq u e , m ais  fa it en planches 

légères de sapin . L es la r v e s  se re cu e ille n t b ien  

a vec  le  chasse-babottes, m ais  i l  v a u t m ieu x  ra­

m asser les insectes p a rfa its , q u i tom b en t p lu s
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facilem ent ; de p lu s, on é v ite  les d égâts des 

larves si on  fa it le ram assage des p a rfa its  de 

b o n n e h eu re , ava n t la  ponte. L e s  en fan ts p eu ­

ve n t très bien faire ce tra v a il.

b) L ’ a p p a re il secoueur B ard o u x  se com pose 

d ’ une a u g e  m ontée su r d eu x  roues et q u e  l ’on 

pousse d evan t soi dans les p ra iries  ; le  m o u v e­

m en t des roues est tran sm is à  un e plan ch ette  

q u i oscille  su r  son axe ; les tig es sont courbées 

et frôlées p ar ce lle  p lan ch ette, tandis q u e  les 

insectes tom ben t dans l’a u ge  ; à l ’a ide d’une 

p e lle , on ram asse c e u x -c i de tem p s en tem ps 

p o u r les je te r  dans un sac.

3° Le chaulage pratiqué comme pour l’Ilypera, 
réussit très bien.

4 ° In trod u ire  des vo la illes  dans la  lu zern ière  

dès q u e la p rem ière co u p e a été faite.

G. SA IN FO IN

95. Bupreste du Sainfoin (Sphenopiera 
gemellata). —  L a  la rv e  creuse u n e g a le r ie  to u t 

le  lo n g  de la  racin e  p rin cip a le  du Sain foin  ; après 

u n e  p lu ie , en a v r il ou m ai, il faut a rrach er les 

p ieds q u e  l ’on  v o it d ép érir  et ja u n ir  p o u r b rû le r  

a v e c  e u x  les la rv e s  q u ’ ils  co n tien n en t.

D. T R È F L E

96. —  L e  T rèfle  est q u elq u e fo is  b routé p a r 

les ch en illes  do d ivers L ép id o p tères [Bombyx tri-
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folii, Lasiocampa rubi, Euclidia mi, E. gly- 
phica, Phasiane clathraia, e tc .) , un X y lo p h a g e , 

l ’Hylastes trifolii et p lu sie u rs  ch ara n ço n s du  

genre Apion l ’a ttaqu en t a u ssi, sans q u ’ il en 

résu lte  des dom m ages sé r ie u x . C ependant, les 

larve s de l ’A p io n  se n o u rrisse n t des g ra in es  à  

p e in e  form ées et p eu ven t fa ire su b ir  un e certain e 

p erte  lo rsq u ’on c u lt iv e  le  T rèfle  p o u r la  g ra in e  ; 

si l ’on rem arq u ait beaucoup trop  de ces p ara­

sites, i l  fa u d ra it sacrifier la récolte de g ra in es  et 

fa ire  au p lu s tôt un e cou pe p o u r fo u rra g e , de 

faço n  à fa ire  p é rir  par la fa im  les larves in co m ­

p lè tem en t d évelopp ées.

E. B E T T E R A V E

9 7 . A n g u i l l u l e  d e  la  B e t t e r a v e  (Helero- 
dera Schachtü). i°  Précautions préventives. 
—  Ne pas sem er p lu sie u rs  années con sécutives, 

su r  le  m êm e ch am p , des p lan tes su jettes à l ’A n - 

g u illu le  (C hou, C olza, N avet, C h o u -ra v e , R a d is, 

M o u ta rd e ,E p in a rd , A v o in e ) ;d é tr u ire  les p lan tes 

adven tices q u i don n en t a sile  au parasite (R a ve­

n e lle , Chénopode, N ielle , Sanve) ; év iter  de 

je te r  dans les ch am p s les résidus terreux prove­

n an t des entrepôts de betteraves (silos, sucreries, 

d istilleries) a v a n t de les a v o ir  traités à  la  ch a u x  

(1 k ilo g ra m m e de c h a u x  p o u r 4 k ilo g ra m m es 

de résidus te rre u x ), car ils  p eu ven t co n ten ir des
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m illio n s d ’a n g u illu le s  ; te lles sont les p récau ­

tions que l ’on d o it pren dre lo rsq u ’ une région  est 

contam in ée.

2 ° D e s t r u c t io n  à  l 'a id e  d e  p l a n t e s - p i è g e s .  —  

C ette m éthode, préconisée p a r K ü h n , est très 

délicate et ne peu t être p ratiqu ée  ou d irigée q u e 

par un e personne très com péten te. E lle  con siste 

à sem er, s u r  les ch am p s e n v a h is , u n e p lan te 

préférée p ar l ’a n g u illu le  et possédant un s y s­

tè m e rad icu la ire  très d évelop p é ; la  n avette  et le 

chou  réponden t très bien à  ces con ditio n s. On sèm e 

en  avril 3 o k ilo g ra m m es de g ra in e s  de n avette 

p ar hectare ; p u is , v in g t ou tren te jo u r s  ap rès 

le  sem is, c ’est-à-dire lorsque les p lantes en so n t 

à  leu r c in q u ièm e feu ille , on arrach e toutes les 

p lan tes p a r  un lab o u r ; des fem m es, m u n ies de 

houes à m ain , retiren t en tièrem en t les p lantes 

avec  leu rs racines, lès secouent légèrem en t et 

les disposent su r le sol pour les fa ire  dessécher 

p en d an t quatre ou c in q  jo u rs  (au lieu  de les 

fa ire  dessécher, on peut les m ettre en tas et les 

b rû le r  ou les désinfecter à  la  ch au x) ; une fois 

les p lantes bien sèches et les parasites m orts, on 

les en fou it à 25  ou  3 o cen tim ètres de profon­

d eu r ; pu is on fa it encore deu x ou tro is , parfois 

q u atre, cu ltu res sem blables et successives, j u s ­

q u ’à ce q u ’ il n ’y  a it p lu s d’a n g u illu le s . L e m o­

m en t p o u r l’arrach a ge des p lan tes-p ièges est 

cap ital ; il doit co ïn cid er exactem en t avec  le

F .  L a p o x t  —  I n s e c t e s  n u i s i b l e s  à l ’ A g r i c u l t u r e  6
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m om en t où les petits vers  fixés a u x  radicelles 

com m en cent à se go n fler  en g lo b u le s  ; si on  a t­

ten d ait p lus lo n gtem p s, ces g lo b u le s , q u i sont 

des fem elles, a u ra ien t déjà p rod u it leu rs n o m ­

b re u x  petits et, au lieu d ’avo ir  fait un e opération 

u tile , on a u ra it con trib u é à l ’exten sio n  du p ara­

site. L e  m om en t précis de l ’arrach age d o it donc 

être fixé après exam en  des rad icelles au m icro ­

scope.

Il est p lu s com m ode de fa ire les sem is de plan­

tes-p ièges par fraction s su ccessives. L e  procédé 

q u i con siste à  c u ltiv e r  s im u lta n é m e n t des lig n es  

de p lan tes-pièges et des lig n e s  de p lan tes non 

attaqu ées (p o m m e de terre, ch an vre , m a ïs , blé) 

est m oin s co û te u x , m ais m oins e x p é d itif et il est 

n écessaire de le su iv re  p lu sieu rs ann ées de su ite ;

3° A im é G irard  a  exp érim en té  les in jectio n s 

de su lfu re  de carbo n e ; il  fa u t des doses én orm es 

de cet in secticid e, 200 à 3 oo g ra m m es p a r m ètre 

carré , p o u r tu er le  ném atode ; de pareilles doses 

d ’ex tin ctio n  ne p e u ve n t s’ em p lo ye r q u e p o u r 

les prem iers po in ts d ’a ttaqu e si on a pu co n s­

tater ceu x -ci à tem ps.

9 8 - M o u c h e  d e  l a  B e t t e r a v e  (Pegomyia 
hyosciami). —  D ans les p ays où l ’on a  l ’h abitu de 

de fa ire  des récoltes p artielles et su ccessives en 

feu illes, on d evra  c h o is ir  ch aq u e fo is  les feu illes 

présen tan t des ga leries  b lan ch âtres p ro d u ites par 

la  la rv e  ; il n ’y  a  p as de rem ède p lu s  p ra tiq u e .
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L ’altern an ce des cu ltu res ne peut g u ère  être 

efficace, p u isqu e les insectes ailés p e u v e n t ve n ir  

d ’assez loin .

On a  co n seillé  l’épan dage d ’ un m élan ge de 

su ie  e t  de cen dres su r les feu illes p o u r em p êch er 

la  ponte ; or, il y  a deu x gé n ératio n s par an  et 

les pontes sont échelonnées p en d an t un e durée 

assez lo n g u e ; les feu illes d e v ra ie n t donc p resque 

con stam m en t être recouvertes du  m éla n g e, ce 

q u i sera it peu p ratiqu e , m êm e en adm ettan t q u e  

le  procédé fû t efficace, ce q u i est d o u te u x , 

p u isq u e les œ ufs sont pondus à la  face in fé rie u re  

des feu illes. L es v o la ille s  am enées derrière la 

ch arru e p en d an t les labours d ’a u to m n e, con­

som m ent beaucoup de pupes.

9 9 . N o c t u e l l e  d e s  m o is s o n s  (Agroiis se- 
gehim).-~1° L e  ram assage des vers g r is , de n u it  

à  la lan tern e, n ’est p o ssib le q u e p o u r de petites 

su rfaces ; lors des b in a ges, on m et à d éco u v ert 

les vers  gris  et on doit sa isir  cette occasion  pour 

en écraser le p lu s po ssib le . L ’ in terven tio n  des 

vo la illes  pendant les b in ages et au m om en t des 

lab o u rs prép aratoires d ’a u to m n e et d ’h iv e r  ne 

peu t rendre que de g ra n d s services dans un e 

lu tte  au ssi peu facile  ;

a0 P ap aglo si a conseillé  d ’arroser les p la n tes, 

quand on vo it q u ’elles sont a ttaquées, a vec  le  li­

qu id e su iv a n t :
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V o ici sa fo rm u le :

E a u ............................................................. 90ks
Acide s u lfu r iq u e ........................................  5
N itro b en zo l................................................... 5

m ais ce traitem en t est trop  co û te u x  p o u r la  

gra n d e  cu ltu re  ;

3 ° L a  capture des p ap illo n s à  l ’ aide de lam p es 

ou à  l ’a ide d’appâts em poisonnés (m élan ge dé 

son et de m élasse conten an t u n  peu d’ arsenic) 

n ’est pas encore en trée dans la  p ratiqu e chez 

n ous ; du reste, elle  serait trop coûteuse pour la  

n octu elle q u i n ous occupe, p u is q u ’i l  fa u d ra it 

ten ir les lam p es a llu m ées (n u its so m b res, douces 

et calm es) p endant les m ois de ju in , ju ille t  et août.

100. T in é id e  d e  l a  B e t t e r a v e  ( Gelechia 
ocelatella). —  J ’ai constaté d ep u is q u elq u es 

années que la  c h e n ille  de cette T in é id e  faisait des 

dégâts très sen sib les a u x  b etteraves à  sucre ou 

fo u rragères ; les dégâts ont été désastreux en 

1906, à  cause de la  sécheresse ; la  ch en ille  ronge 

les jeu n es fe u ille s  du collet, ce q u i arrête la  vé­

gétation  en période sèche, p u is  creuse des g a le ­

ries dans la racine au point de n u ire  à la  co n ser­

vation  des racin es en silo . L e rem ède est encore à 

ch erch er. L es p u lv érisatio n s d ’arsén ite  de p lo m b , 

faites so ig n eu sem en t et dès l ’ap p arition  des che­

n ille s , sem b len t d evoir don n er de b ons résu lta ts .

101. A t t i s e s .  —  P lu s ie u rs  espèces d ’A ltise s  

p eu ve n t fa ire des dégâts sérieu x  à  la  b etterave  ;
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la  Pleclroscellis tibialis est la  p lu s fréquen te. 

A u  d éb u t de la sa ison , ce sont les in sectes p a r­

fa its q u i, so rta n t de leu rs a b ris  d ’h iv e r, percen t 

les feu illes  des sem is d ’ une m u ltitu d e  de petits 

trous ; puis ap p araissen t b ien tôt les la rv e s  q u i 

p ercen t égalem en t des tro u s ou bien  creu sen t de 

fines g a leries  clans l ’épaisseur des feu illes. II se 

p ro d u it p lu sie u rs gén ératio n s par a n . Les plantes 

b ien  développées su p p orten t les a tta q u e s, m ais 

les jeu n es  sem is p eu ven t être d étru its , su rto u t 

si la  saison est sèche.

P o u r  la  p etite cu ltu re , on lu tte ra  com m e i l  est 

d it au §  1 3 3 .

E n  gran de c u ltu re , on doit :

i°  F u m e r  p réa lab lem en t a fin  de don n er un e 

g ra n d e  im p u lsion  à  la  végétation  ;

2° P ré v e n ir  l ’in vasio n  en  é lo ig n a n t les adultes 

par l ’ ép an d age de poudres su r les je u n e s  p lan tes 

à p ein e levées ; ces poudres p o u rro n t être so it 

des cendres lessivées ad ditio n n ées de su ie , soit 

de la  pou ssière  de route ta m isée  ;

3 ° F a ire  la  chasse à  ces m êm es ad u ltes le  m a ­

tin  à l ’aide d ’un e p lan che en d u ite  de m atière  

g lu a n te  (go u d ron  ou g lu ) à  sa face in férieu re 

e t q u e  l ’on prom èn e rap idem ent d an s to u t le 

ch am p  su r un e brou ette  disposée à  cet effet ; on 

p e u t im a g in e r  des secou eu rs-récolteu rs p lu s  p er­

fection n és possédant à l ’ava n t un e to ile  destinée 

à frô ler les p lan tes et à fa ire  sa u ter  les altises
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q u i s’en g lu e n t alo rs en p lu s  gra n d  nom bre 

(v o ir  A p p a re il B o u rch an in  u sité  p o u r la  C o­

c h y lis , §  148);

4 ° D étru ire  les larves par des p o u d rages à la 

c h a u x  fraîch em en t éteinte ; la  poudre de p y - 

rè th re , m ôm e m élan gée à la  c h a u x  ou en in fu ­

sion  d an s l ’eau  à  î %> serait trop ohère ;

5 ° E m p o iso n n er les adultes et les larves par 

des p u lv érisatio n s d ’arsén iate de p lo m b  ; c’est le 

procédé le p lu s  efficace ; effectué su r des bette­

rav es en core très je u n e s , il ne présente aucun  

in co n vé n ien t.

. 102. Casside de la betterave (C a s s id a  n e -  
b u lo sa ). —  E n  p etite  o u ltu re , ram asser les in ­

sectes p arfaits et les la rve s  ; en g ra n d e  cu ltu re , 

am en er des vo la illes  sur la  ch am p , e x tirp e r  les 

arroches ou chénopodes b la n cs q u i n o u rrissen t 

la  Casside, répandre de la  c h a u x  en po udre su r 

les larve s ou m ieu x  p u lv ériser  du  poison (arsé- 

n iate  d e p lo m b , v o ir  §  51).

103. Cléonea (gen re C le o n u s ). ■*— L es deu x 

fo rm es, in secte  p a rfa it et la rv e , p eu ven t être 

aussi n u is ib les  l ’ une que l ’au tre  : l ’ inseote par­

fait d évore les feu illes  des sem is et des p lan tes 

en core je u n e s  au point d ’o b lig er  à refaire le  se­

m is ; la la rv e  creuse do g ra n d s trou s et m êm e 

des ga leries  à  l ’in térie u r de la rac in e  p rin cip ale, 

ce q u i fait ra b o u g rir  les p lan tes et d im in u er 

beaucoup la  récolte.
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L a  lu tte  contre la  la rv e  est à peu près im p o s­

sib le  (le  su lfu re  de carbone serait im p u issa n t 

a u x  doses ord in aires) ; il fa u t s ’en pren dre a u x  

in sectes parfaits : de cette m an ière, on év itera  

les dégâts de ces insectes et ceu x  des larves q u i se 

sera ien t p roduits peu après ; pour peu d ’espèces, 

la  d estruction  de l ’insecte p arfait n ’a a u ta n t d ’im ­

po rtan ce et a u tan t d ’ u tilité  im m éd iate . En p etite  

cu ltu re , on  p o u rra  se co n ten ter de ram asser 

presque ch aq u e  jo u r  les insectes parfaits (ch aran ­

çons) q u i c irc u le n t su r  le  sol ou su r les fe u ille s , 

su rto u t a u x  m om ents où le soleil est b r illa n t et 

ch au d . En g ra n d e  c u ltu re , le  p lu s ex p éd itif est 

de p u lv é r ise r  du poison su r les feu illes  dès l ’ap­

p a ritio n  des charançon s (fin a v r il  ou  co m m en ­

cem en t de m ai), a v a n t leu r ponte.

Les form u les des § § 4 8 et 5 1  sont to u t ind iqu ées.

1 0 4 . L i x u s  (Lixus junci). —  J ’ai tro u v é ce 

ch aran ço n , ressem b lan t au  Cléone, m ais p lu s 

e ffilé , exerçan t des dégâts assez sérieu x  d an s le 

V au clu se  ; l ’insecte p a rfa it et les larve s creu sen t 

des g a ler ies  profondes dans le co llet et dans la 

m o itié  su p érieu re  du corps de la  b etterave . C u l­

tiv e r  des variétés co u rtes, ém erg ea n t peu du  so l.

1 0 5 . S i l p h e  o p a q u e  (Silpha opaca). —  

i°  C om m e lu tte  p rév en tive , on peut con seiller les 

sem is précoces, tou t en te n a n t com pte du c li— 

paat ; en sem an t de bonne h eu re , on a  la pos­

s ib ilité  d’a v o ir  des p lan ts  bien dévelop p és qui
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redouteront m oins les attaqu es des larves lorsque 

celles-ci a p p a ra îtro n t; d ’ un au tre  côté, si les se­

m is m anquen t de ch a le u r, ils végèten t lon gtem p s 

et sont exposés au x  déprédations de n o m b reu x  

insectes, tels que Yatomaria linearis ou m êm e 

Y opatrum, h a b itu ellem en t peu d a n g ere u x  ;

2° On devra  écraser tou s les insectes parfaits 

q u e l ’on verra  en ju in  ; leu r  cap tu re peut se 

faire a isém en t en p etite  cu ltu re  par l ’em ploi de 

pots-pièges, en terre vern issée, en fon cés dans le 

sol et dans lesqu els on m ot des d é tr itu s  de 

v ian d e ;

. 3 ° Les p u lvérisatio n s insecticides (arséniate de 

p lo m b , ou bien  pétrole et savon) son t efficaces 

contre les larves.

F . C A R O T T E

1 0 6 . M o u c h e  d e s  c a r o t t e s  ( Psylotnyia 
(Psila) rosæ). — ■ L es fem elles de ce diptère 

po n d en t leurs œ ufs au co lle t des carottes ; les 

p etites  larves apodes creu sen t de fines ga leries  

d an s la  p artie  su p erfic ie lle  des racines ; les 

p lan tes ja u n isse n t ou m êm e m eu ren t.

E n  cas d ’in v a s io n , on fera  bien de fa ire  des
♦

récoltes partielles successives en co m m en ça n t 

par les p lan tes jau n issa n te s que l ’on d o n n era  tou t 

de su ite a u x  a n im a u x  pour q u e ceu x-ci abso rben t 

et an éan tissen t les p etits  vers.
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1 0 7 . C h a r a n ç o n  d e  l a  c a r o t t e  (Molytes co-
ronatus). —  L a  larve creuse des ga leries  dans 

la  partie su p érieu re et aérien n e des racin es ; la 

d estruction  de tou s les ch aran çon s que l ’on vo it 

su r  le  sol et la  cu ltu re  de variétés à racin es 

courtes son t les seu ls rem èdes con n u s.

G. CRUCIFÈRES

(Choux, colza, moutarde, navets, etc.)

1 0 8 . M o u c h e  d e s  c h o u x  (Anthomyia bras- 
sicæ). —  L a  larve de cette m o u ch e est le ve r  des 

tiges et racin es des ch o u x , n av ets, rad is, etc.

i° L o rs  du rep iq u age des c h o u x , on doit p la n ­

ter ceu x-ci le  p lu s profon d ém en t possible ;

2° A p rès la  réco lte , b rû ler  les tiges ou tro ­

gn on s m u n is de leu rs racines au lieu  de les je te r  

s u r .le s  bords des c h e m in s ; d étru ire  a u ssi les 

ra v en elle s  q u i sont su jettes à l ’insecte.

1 0 9 . P o u  f a r i n e u x  d e s  c h o u x  (Aleurodes 
brassicæ). —  C et h ém ip tère a  ju s q u ’à sept gén é­

rations de fév rie r  à d écem b re ; com m e il  est p r o ­

tégé p ar u n e couche de poussière cireu se e t q u ’il 

se tien t à  la  face in férieu re  des feu illes, les in ­

secticides sont peu efficaces. E n  petite cu ltu re , 

avan t q u e l’espèce ne se so it d iffusée (fév rie r, 

m ars, a v r il) ,  on d oit écraser les œ ufs en p assan t 

ra p id e m en t les doigts su r  les am as b lan ch âtres 

q u e l ’on v o it à  la  face in férieu re  des fe u ille s .
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1 1 0 . P u c e r o n  v e r t  f a r i n e u x  d e s  c h o u x

( A p h is  b r a ssicæ ). —  Il a lla q u e  toutes les cru ci­

fères cu ltivées et aussi p lu s ie u rs  cru cifères spon ­

tanées. L es p u lv é r isa lio n s  de savon  m ou à 2 ou 

2 */, °/0 sont efficaces.

1 1 1 . P u n a i s e s  d e s  c h o u x  ( E u r y d e m a  o le -  

r a c e a  et S t r a c h ia  o r n a la ) . —  En gran d e cu ltu re , 

on détru it ces pun aises par des p u lvérisatio n s de 

savon m ou à 2 , /2 % .  E n  petite cu ltu re , on se 

contente de ram asser les insectes ; en fa isan t ce 

ram assage, on d o it écraser les œ ufs q u e  l ’on 

a p e rço it; c e u x -c i sont en p etits  gro u p es form an t 

des ban des lin éaires à la face in férieu re  des 

feu illes.

1 1 2 . P y r a l e  d e s  c r u c i f è r e ^  ( P lu t e l la  cru -  

c ife r a r u m ).  —  Se com bat p ar des p u lv érisatio n s  

de savon  n oir et de n icotin e (1 °/0 de chaque) 

fa ites  assez lo n gtem p s a v a n t la récolte (*).

1 1 3 . P a p i l l o n s  b l a n c s  d e s  c r u c i f è r e s .  

a) P ie r is  brassicæ . —  i°  L e  ram assage  des 

œ ufs, des c h en illes  e td e s  ch ry sa lid e s, est ce q u ’ il 

y  a  de p lu s p ra tiq u e  en petite cu ltu re . L es œ ufs 

se d écouvrent facilem en t étan t en p aquets ja u n e s  

su r le  fond ve rt des feu illes ; m ais on est ob ligé 

de retou rn er les feu illes  d ’un e m ain  p o u r v o ir  le

(·) D’autres lépidoptères (Y so lo ph u sxy lo stei et Ilolys  

m argaritalis) attaquent les siliques du colza ; plusieurs 
Noctuelles (H adena oleracea, M am estra brassicæ, P l u - 
sia  gam m a, etc.) peuvent faire du mal aux crucifères 
fourragères (voir Plantes potagères),
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revers. L es ch en illes  je u n e s  encore group ées à la 

face in férieu re des fe u ille s  se ram assent rapide­

m en t en arrach an t les feu illes  q u i les p o rte n t; 

on les dépose dans un seau p o u r les éb o u illan ter 

en suite. L es ch en illes p lu s  grosses sont répan ­

dues p a rto u t, le p lu s so u v en t à  la  face sup é­

rieu re  ou su r  les pétioles ; d ’ un cou p  de ciseau x, 

on les partage, ce qui est p lu s ex p éd itif q u e  de 

les pren dre.

a0 L e ram assage  des ch ry sa lid e s d ’ h iver doit 

être recom m an dé d’ un e façon sp écia le  ; ces c h ry ­

sa lid es, non ren ferm ées dans un  cocon, de cou leu r 

ja u n â tre  avec  de petits  po in ts n o irs, se tro u v en t 

fixées con tre les m u rs en to u ran t les  ch am p s, 

co n tre les m u rs des m aison s e t aussi con tre les 

tro n cs d ’arbres. (On tro u v e  so u v en t, à la  place des 

ch rysa lid es, des p aq u ets de to u t p e tits  cocons 

ja u n e s , lon gs de 2 ou 3  m illim ètres ; i l  fa u t les 

respecter, les la isser en p lace, car  ce son t les 

cocons d u  Microgaster glomeratm, parasite des 

ch en illes  de Pieris),
3 ° L es po u d rages a v e c  la  ch a u x , la  poussière 

de ro u le , les cen dres, le su p erp h osp h ate à  raison  

de 5  k ilo g ram m es p a r are , é lo ig n e n t les ch en illes  

q u i v o n t alo rs dans les ch am p s vo isin s ; ce pro­

cédé n ’est don c pas à  recom m an d er.

4 ° L es p u lv é r isa tio n s  de savon  m ou à 2 %  

p eu ven t tuer les ch en illes  à la  con d itio n  de les 

to u ch er.
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b) P i e r i s  r a p æ  e t P .  n a p i .  —  M êm es procédés 

de lu tte  ; cependant les œ ufs et les je u n e s  c h e ­

n ille s  étan t dispersés et non grou p és, le u r  

ram assage est d ifficile .

1 1 4 . A t t i s e s .  —  D e n om breu se espèces (Al- 
t i c a o l e r a c e a , A .  b r a s s ic æ ,P h ij l lo t r e t a n e m o r u m ,  

P s y l l i o d e s  c h r y s o c e p h a la , P .  n a p i) attaqu en t 

les crucifères et en d évasten t les s e m is ;  p o u r la  

lu tte , vo ir  §§  d O l et 1 3 3 .

1 1 5 . C h a r a n ç o n  d u  c h o u  ( C e u t o r h y n c h u s  

s u lc i c o ll i s ) .  —  i°  L o rs du  rep iq u ag e des ch o u x , 

é lim in er les p lan ts q u i on t déjà de nom breuses 

g a lle s  su r la  tig e , ou b ien  en leve r  so ig n e u se - 

.m en t ces ga lles  avec  un ca n if, en év ita n t de fa ire 

des plaies trop larges ; fu m er abon d am m en t ; 

p la n ter les ch o u x  profondém ent. E n  petite c u l­

ture, on peu t couper les g a lles  au c a n if su r  les 

p lantes déjà  b ien  développées.

2° L a  d estru ction  des tiges et des racines q u i 

resten t su r le sol après la récolte est peu efficace, 

car les larve s q u itten t g é n éra lem en t les g a lle s  

a v a n t l’h iv e r  pour s’en fon cer dans le  sol.

3 ° D étru ire  les cru cifères sau vages q u i ont 

des g a lles  de ceu to rh y n q u e.

1 1 6 . T e n t h r è d e  d e  l a  r a v e  ( A t h a l ia  s p i n a -  

r u m ) .  —  i°  Il est recom m an d é de sem er dru et de 

n ’é c la irc ir  que le  p lu s  tard  po ssib le  p o u r ne pas 

a u gm en te r  l ’ in ten sité  des dégâts su r  les pieds à 

laisser.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



; ENNEMIS D S L À  POMME DE TERRE 9 3

2° D étru ire  Jes ch en illes à la  m ain  en petite 

cu ltu re , p ar des p u lvérisatio n s en gran d e cu l­

tu re. S u r les jeu n es p la n ts , on pourra p u lvériser 

de l ’a rsé n ia te d e  plom b à 0,75 °/0 (1 k ilo g ram m e 

pour 125  litres d’ eau), m ais, p o u r des p lantes b ien  

développées, il  sera p lu s p ruden t d ’em p lo ye r une 

ém u lsion  savon n eu se de pétrole ou  de ju s  de 

tabac (form u les I , V , V f, ou X ).

L es ém ulsion s à odeu r repoussan te d o iven t 

être em p loyées au m oins q u in ze  jo u rs  a va n t 

la  récolte ;

3 ° A  l’au to m n e, après la  récolte, un  lab ou r 

profond p o u rra  ram en er les cocons à  la surface ; 

ces cocons seront a in si su jets à se dessécher ou 

à être dévorés par les o iseau x  et les vo la illes.

H. POMME DE TERRE

1 1 7 . L es en nem is de la P o m m e de terre 

sont h eu reu sem en t peu n o m b reu x  dans nos 

régio n s ; les p lu s  n u isib les so n t les v ers b la n c s  

du H anneton ou du P en to d o n , la  C o u r t i l iè r e  et 

les ro n g eu rs ( C a m p a g n o ls  et M u lo t s )  ; les v e r s  

g r i s  de p lu s ie u rs  N o ctuelles (A g r o t i s  s e g e t u m ,  

A . -  e x c la m a t i o n i s ,  C a r a d r in a  e x i g u a ,  P l u s i a  

g a m m a )  fon t parfois d u  m al a u x  je u n e s  pousses ; 

les C r iq u e t s  sont red ou tables d an s certa in s  p a y s  ; 

p lu sie u rs  M yriap odes ( G e o p h il u s , B l a n i u l u s ,  

J u h is )  creu sen t des trou s san s im p o rtan ce  dans

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



94 ENNEMIS DES PLANTES FOURRAGÈRES

les tu b ercu le s, com m e le font aussi les vers fil 
de fer de d ivers T a u p in s  (A griot es, Lacon) ; 

l ’én orm e chen ille  de l’Acherontiu alropos ou 

S p h in x  d e la P o m m e de terre n ’est p as assez 

com m u n e pour être n u is ib le ;  p lu sieu rs H ém i­

ptères (punaises, cicadetles et pucerons) su cen t 

les feu illes  ou les tiges sans causer beaucoup de 

m al ; un e altise  (Crepidodera ferruginca) est 

égalem en t n églig eab le . A u x  E tats-U n is, d eu x  in ­

sectes, la  Gelecliia operculella et la Doryphora, 
fo n t beaucoup de m al.

1 1 8 . V e r  d e  l a  P o m m e  d e  t e r r e  ( Gele-  

chia operculella). —  J ’a i récem m en t (1906) in ­

d iq u é la présence de ce L épidop tère en  F ran ce, 

com m e n u is ib le  à la  P o m m e de terre  dans le  

V a r . La ch en ille  creuse des g a ler ies  dans les 

feu illes  et dans les tu b ercu les encore dans le sol 

ou bien em m agasin és.

i° Destruction des papillons par des lampes- 
pièges. —  L es p a p illo n s se p ren n en t très bien 

a u x  lam p es-pièges ; m ais, com m e il y  a p lu sie u rs 

gén éra tio n s et que ces p a p illo n s se m o n tren t 

p en d an t de lo n gu es périod es, le procédé est peu 

p ra tiq u e  ;

20 Destruction des tiges infestées. —  L es 

fe u ille s  infestées se recon n aissen t facilem en t a u x  

large s taches grises q u i les co u vren t ; en  e x a m i­

n a n t ces taches, on co n state  q u ’elles provien n en t 

de ce que le p a ren ch y m e a été m a n g é en tre  les
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deu x ép id erm es. On doit a u tan t que possible 

couper les pam pres infestés ju s te  au-dessous du 

point d ’a tla q u e  et d étru ire  les parties enlevées 

ou b ie n  les en fo u ir  p rofon dém ent sous une 

épaisse couche de terre ou de fu m ier : la  ch ale u r 

dégagée par la  ferm en tation  su ffira  p o u r tuer 

les ch en illes  m in euses. L o rsq u e  le  ch am p  à 

purger est très étendu, on opère p lu s  v ite  en 

d iv isa n t le t r a v a i l ;  une o u v riè re  p a rco u rt les 

ra n g s  et se borne à co u p er les parties m alades à 

l ’aide d ’ un couteau  o rd in a ire , tan d is q u ’ une 

a u tre  la  su it et enlève im m éd iatem en t les tiges 

coupées p o u r en faire des las hors d u  ch am p . 

A v e c  des o u v riè res un peu h abitu ées à  recon ­

n aître  les fe u ille s  a ttaqu ées, le  trav ail va  très 

v ite  et celte  m éthode doit tou jou rs être appliqu ée 

so ig n e u sem en t, m êm e si l ’ in vasio n  est fa ib le  : 

on p rév ien d ra  a in si l ’a ttaqu e des tu b ercu les. 11 

est év id en t q u ’ il ne fau t pas attendre q u e la  ch e­

n ille  ait q u itté  ses ga leries . L a  d estruction  

s’étendra à  tou tes les p lan tes d on t la  ch en ille  

peut se n o u rrir  (S o la n é e ssa u v a g e s  et cu ltivée s).

3 ° Buttage soigné des Pommes de terre. —  

L e  b u tta ge  a  u n e assez g ra n d e  im p o rta n ce  et 

co n stitu e  un  m oyen  de lu tte  in d irect ; les tuber­

cu les q u i so n t décou verts ou in su ffisam m en t en­

fo u is  sont p lu s  exposés a u x  attein tes des che­

n ille s  ém ig ra n t des feu illes pour la recherche 

d ’ une n o u rritu re  p lu s su ccu le n te  ; les p ap illon s
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eu x -m ê m e s  peuvent trav erser  la  trop m ince 

couche de terre, su rto u t si le  sol form e des 

m ottes, p o u r a lle r  pondre directem en t su r les 

tu b ercu les. D ans les cas o ù  la  cu ltu re  se fa it à 

p la t, on d evra  p lacer les sem ences le p lu s p ro ­

fon d po ssib le , et don n er u n  léger b u tta ge  au  

m om en t de la  dernière faço n . Ces précau tion s 

d evro n t être prises si l ’on sait q u e l’ insecte est 

dans Ja région  ;

4 ° Précautions au moment de l'arrachage. —  

L es tu b ercu les laissés s u r  le  ch am p , m êm e s ’ ils 

sont en ferm és dans des sacs, sont a ctiv em en t 

v isités par les p a p illo n s fem elles q u i v ie n n en t y  

déposer leu rs œ ufs ; la p o n le  se fait su r lo u t a u x  

approches de la  n u it, m ais e lle  a lieu au ssi pen ­

d an t le j o u r ;  des exp érien ces précises le p ro u ­

ven t. On so u stra ira  les tu b ercu les à ce m ode 

d ’infection  en les en levan t du ch am p  le p lu s  tôt 

possible ; on ne d evra  p as les la isser p lu s  de 

q u atre  h eu resap rès l’a rra ch a g e ; se gard er su rto u t 

de les c o u v rir  avec des pam pres infestés dans le 

b u t de les so u stra ire  a u x  rayon s du so le il ;

5 ° Nettoyage du champ après la récolte. —  

A p rès la réco lte, il  sera bon de p u rge r le ch am p  

de tou s les débris, tiges et tu b ercu les gâtés, 

co n ten an t des la r v e s ; les débris de tu b ercu les 

m êm e sa in s d oivent être en levés, car ils  d on nent 

asile  a u x  œ ufs et a u x  larve s q u i p eu ven t a in si 

prosp érer en  atten dan t le retour d ’ une n o u velle
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cu ltu re  de pom m e de terre. L es tiges p o u rro n t 

être en fou ies com m e il  a été d it, p o u r en p r o ­

vo q u er la  ferm en tation  ; q u a n t a u x  tu b ercu le s , 

i l  su ffira  de les p lo n ger q u elq u es in stan ts dans 

l ’eau b o u illan te. D es m outons am enés su r le  

ch am p  son t suscep tibles de le  n ettoyer d’ une 

façon à peu près com plète ; ils  vo n t ju s q u ’à  dé­

terrer les tu b ercu les oubliés et restés en fou is.

La submersion, lo rsq u ’elle  p eu t être faite, 

co n stitu e un bon m oyen  de n etto yage, m ais on 

a constaté q u ’elle  d ev ait d u re r  d eu x  ou tro is  

sem ain es pour être efficace con tre les ch en illes  

de Gelechia ;

G° Alternance des cultures. —  Si le  so l, p r é ­

céd em m en t in festé , n ’a  pas été p u rg é , on ne 

p o u rra  y  c u lt iv e r  un e seconde fois un e p lan te 

Solan ée (tabac, tom ate, au berg in e) ; m ais la  ro ­

tatio n  de cu ltu re  ne sera efficace q u e si les vo i­

sin s l'em p lo ien t a u s s i;  sans cela, les p ap illo n s 

nés dans la  rég io n  ira ien t pondre su r les Sola- 

nées v o is in e s ;

7° Emploi des semences saines. —  Les tu b er­

cu les in festés ne d o iven t pas s e rv ir  de sem ence ; 

i ls  sera ien t le p o in t de d ép art d’ une attaque g é ­

n éra le  de la  récolte à v e n ir ;

8° Destruction de l'insecte dans les maga~ 
sins. —  Les dégâts en m aga sin  sont parfois co n ­

sid érables, car le m al y  va  croissan t très rap id e­

m en t. A v ec  la  vo lo n té ferm e de lu tte r, c ’est eu

F . L a k o n t  —  Insectos nuisibles à l’Agriculture 1
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m agasin  que la  destruction  est la  p lu s  sû re ; le  

su lfu re  de carbone con stitu e ici le m eilleu r 

agen t de d estru ction  et n ’a ltère au cu n em en t les 

tu b ercu le s.

P o u r  traiter un e p etite  q u an tité  de pom m es 

de terre, on peut se serv ir  d ’ un coffre étan ch e, 

fa it avec des p la n ch es à  ra in u re  et la n g u e tte . S i 

l ’on a  u n  gran d  stock  de tu b ercu les, il  est e x p é ­

d itif  de les m ettre en sacs p o u r les exp oser au 

su lfu re  dans u n e ch am b re h erm étiq u e d on t on 

a calfeutré toutes les o u v ertu re s. L a  q u a n tité  de 

su lfu re  n écessaire p o u r ch aq u e traitem en t est 

de 100 gra m m es p ar m ètre cu b e ou de 700 gr. 

p o u r 20 m ètres cubes ; cotte quantité se m et par 

fraction s dans des casseroles plates au  som m et 

des tas. T o u s les p a p illo n s et ch ry sa lid es seron t 

in fa illib lem en t tués ; m ais les ch en illes  encore 

dans leu rs ga leries  ne le  son t pas, et i l  est n éces­

saire de fa ire  cinq traitements ; le  p rem ier se fa it 

dès l'e m m a g a s in a g e ; les a u tres se font à q u a ­

torze jo u rs  d’ in terva lle ; le d eu xièm e traitem en t 

tu era  les ch rysa lid es q u i se sont form ées après 

le  p rem ier et q u i n ’o n t pas encore eu le  tem ps 

de se tran sfo rm er en  p ap illon s ; le  tro isièm e 

tra item en t tu era  les ch ry sa lid es form ées après 

le  d eu x ièm e , et a in si de su ile . A p rès le  c in ­

q u ièm e traitem en t, q u i v ien d ra  à  la  fin  de la 

h u itièm e sem ain e, i l  ne restera p lu s au cu n  in ­

secte, m êm e en ad m ettan t q u e  les tu b ercu les
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p o rtassen t des œ ufs lors de le u r  em m a g a sin a g e , 

p u isq u e le v o lu tio n  dep uis l ’état d ’œ u f ju s q u ’au  

d éb u t de l ’état ch rysa lid a ire  ne d u re  que sep t à 

h u it  sem aines ( l ’évo lu tio n  d u re  p lu s lo n gtem p s 

en h ive r  ; cette saison serait m al ch o isie  pour 

fa ire  la  lu tte).

L es n o m b reu x  traitem en ts en m agasin  sont 

nécessités p ar le c h ev au ch em e n t des gén éra tio n s, 

m ais, si on v e u t les faire tou s, on arrêtera  l ’in v a ­

sion d ’ une façon rad icale.

1 1 9 . D o r y p h o r a o u  C o lo r a d o  (Leptinotarsa 
decemlineata). —  On la  com bat avec  succès a u x  

É tats-U n is, où elle  fa it des rav ag es, p ar l ’ép an ­

dage de ch a u x  en p o u d re, et p a r  des p u lv é r isa ­

tio n s au savon  et pétrole.
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C H APITR E I Y

ENNEMIS DES PLANTES POTAGÈRES

A. ENNEMIS COMMUNS A BEAUCOUP DE PLANTES 
POTAGÈRES

• 1 2 0 . A c a r u s  o u  t é t r a n y q u e  t i s s e r a n d

('Tetranychus ielarius) (vo ir  §  5 3 ). —  D ’a u lres 

a carien s, des gen res Tydæus e t N otophallus, 
font des dégâts pareils à ceux du T étra n y q u e  su r 

les salades, céleris, épinards· e t a u tres plantes 

p o tagères ; on lu tte com m e pour ce dern ier.

1 2 1 . T i p u le (Tipula oleracea). —  L es a u ­

te u rs  les p lu s au torisés p a rle n t des dégâts q u e 

les larves de T ip u les font su b ir  a u x  racines de 

to u tes les p lan tes potagères et a u tres e t con ­

seillen t de les rech erch er au  pied des p lan tes, 

de gran d  m atin  (dans le jo u r , e lles  sont en fon cées 

assez profon dém ent) ou de les d étru ire  p ar des 

in jectio n s de su lfu re  de carbo n e. L es arrosages 

au su lfo carb o n ate  de potassium  seraient préfé­

rab les attendu q u ’ i ls  fu m eraien t en m ôm e tem ps ; 

m ais il est à  peu près prouvé que les larve s de

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



COURTILIÈRE 101

T ip u les se n o u rrissen t de terreau et ne son t pas 

n u is ib les.

1 2 2 . P u c e r o n s  d e s  t i g e s  e t  d e s  r a c i n e s  

(voir §§  7 2 , 7 3 , 1 1 0 ).

1 2 3 . N o c t u e l le  p o t a g è r e  (M a n estra  o le r a -  
cea ). —  D an s les ja r d in s , il  est facile  de re ch e r­

ch er les vers  g r is  avec u n e petite p io ch e ou  de 

les su rv e ille r  pendant les arro sages ; ceu x -ci les 

fo n t so rtir  du sol et l'on  sa isit ce m om en t pour 

les d étru ire . E n  dehors du  m om en t des a r r o ­

sages-, il fa u t déchausser les p lan tes et verser 

q u elqu es litres d ’eau . P o u r  attirer  les vers g ris  

à des en droits déterm in és, on peut déposer au  

pied des plantes un  p aquet d ’herbe fanée ou 

bien faire q u elq u e s  petits  trou s avec un  p lan toir ; 

les vers g r is  v ie n n en t s’y  ré fu g ie r  et le len d e­

m ain  m a lin , il est facile  de les écraser.

E n fin , on peut ram a sser  les vers g r is , de n u it, 

le  so ir  a vec  des lan tern es.

B eau co u p  d ’a u tres N o ctu e lles(,P fim 'a  g a m m a ,  

P I .  c h r y s it is ,  A g r o i i s  s eg e tu m , A .  e x c la m a iio -  
n is is , A .  p r o n u b a , A .  cornes) fon t les m êm es 

d égâts et se com batten t de m êm e.

1 2 4 . C o u r t i l i è r e  (G r y ü o ta lp a  v u lg a r is ) .  
i°  C a p tu re  à  l’a id e  d e  p iè g e s .  —  A u x  m ois de 

m a i- ju in , ép oque de l’accou p lem en t, on en fon ce, 

su r  le trajet des ga leries, des pots vern issés in ­

té rie u re m e n t, don t le  bord  affleu re  le sol et 

con ten an t un peu d ’eau ; q u elq u es jo u rs  a va n t,
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on a eu soin de su p p rim er les arrosages : les 

co u rtilières , a v id e sd ’eau , tom bent dans les vases. 

A u  lieu  d e p o ts , on se sert au ssi de go u ttières de 

zin c  enfoncées à lleu r  de terre et conten an t de 

l ’ eau .

i a D e s tr u c t io n  d es in s e c te s  d a n s  le u r s  g a l e ­

r ies . —  En su iv an t les ga leries  de la  su rface, on 

recherche la  g a lerie  v e rtica le  au fon d de laq u elle  

est b lo ttie  la co u rtiliè re , p o u r y  verser un  liq u id e  

to x iq u e  ; en opéran t après une p lu ie , on d istin ­

g u e  p lu s facilem en t les orifices des ga leries  ; le 

liq u id e  d on t on se sert le p lu s  so u v en t est l ’h u ile  

de g ra in e  ; on verse deu x ou  trois cen tim ètres 

cu bes d 'h u ile  â t’orifice , p u is  deu x litres d ’eau 

q u i p o u ssen t l ’h uile ju s q u ’au fo n d . A u  lieu  

d ’op érer a in s i, on p eu t ém u lsio n n e r l ’h u ile  dans 

un  a rro so ir  à  raison  de 10 %  î l ’ eau savo n n eu se  

est égalem en t efficace. Q uelques insectes son t 

tu és d an s leu rs g a le r ie s , m ais la  p lu p art v ie n ­

nent m o u rir  dehors.

3° I n je c t i o n  d e  s u l fu r e  d e  c a rb o n e . —  L e 

su lfu rag e  est efficace en h iv e r  a lo rs  q u e les 

cou rtilières sont enfoncées profon dém ent (Go cen ­

tim ètres) ; à la  dose de 3 o gra m m es par m ètre 

carré, on en  tue les q u atre  c in q u ièm es. A  la  

b e lle  saison , les co u rtilières son t trop peu p ro ­

fondes (3 5  centim ètres) pour être tu ées par ce 

procédé (p rix  du tra item en t, 120 fran cs à l ’h ec­

tare en viro n ).
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4 ° Destruction des nids. —  L a  recherche des 

n ids co n ten an t les œ u fs doit se fa ire en  m a i, 

ju in , ju ille t  ; ils  so n t à u n e profon deur de 

a 5  cen tim ètres en viro n  et on reco n n a ît leu r em ­

p lacem en t à  un p etit m o n ticu le  de terre rem uée 

en touré de p lan tes desséchées ; on e x tra it le n id  

gro s com m e la  m oitié du p o in g en  a ya n t soin  

de ne pas le  b riser n i de fa ire tom ber les œ u fs ; 

ceu x-ci, très durs à  écraser, d o iven t être je té s  au  

feu .

5 ° Dispositifs pouvant gêner la multiplica­
tion des courtilières. — O n enfonce d an s le  sol 

des p lan ch es vertica les, de i 5  cen tim ètres de 

h a u t, de façon à d iv ise r  le  sol en  c a s e s ;  les 

p lan ch es s ’opposent a u x  g a le r ie s  et les insectes 

ém ig re n t. A u  lieu  de p la n ch es, on p e u t disposer 

de petits fossés rem plis de ca illo u x .

6° Abris-pièges d'hiver. —  V ers la  fin  de 

sep tem bre, on dépose des tas de fu m iers a u x  

d ive rs coins d u  ja rd in  en  a ya n t soin  de creuser 

le  so l su r  u n e p rofon d eu r de îo  cen tim ètres 

a v a n t de p lacer le  fu m ie r . A u x  p rem iers fro id s, 

les co u rtilières v ien n en t se ré fu g ie r  sou s ces tas 

de fu m ier pour y  passer l ’h iv e r. E n  ja n v ie r  ou  

février, alors q u ’elles son t en go u rd ies, on so u ­

lève v iv e m e n t le fq m ier à la  fo u rch e, et on dé­

tru it beauco up de co u rtilières.

On peu t en core op érer com m e ceci : en sep ­

tem bre, on creuse dans le p o tager de p etits  fo s-
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s é s .d e  a 5 à 3 o cen tim ètres de profon deur et 

espacés de 3  ou 4  m ètres ; on les rem p lit de fu ­

m ier  p a ille u x , de ch eval ou de b œ u f, co n ten an t 

du cro ttin , p u is  on n iv e lle  le tout a vec  de la 

terre ; en m ars, on d ém olit ces tran ch ées de fu ­

m ier  en les a tta q u a n t par un  b o u t avec une 

p io ch e et l’on tue u n e gran d e q u a n tité  de courti- 

lières q u i étaient ve n u e s s’y  abriter.

7° Préservation de certaines plantes. —  L es 

p la n tes de v a leu r  et délicates (m elon s, a u b e r­

g in e s , tom ates) p eu ve n t être m ises à l 'a b r i en 

les p la n ta n t d an s u n  cy lin d re  en poterie ou  en 

z in c  q u i en tou re le co lle t et le  h a u t des racines ; 

i l 'n ’est pas nécessaire que ce cy lin d re  soit bien 

p rofon d . A il lieu  de cylin d res, on peut en fon cer 

des bagu ettes ou des p lan ch ettes fo rm an t p a lis­

sade a u to u r des racin es.

1 2 5 . L im a c e s  e t  e s c a r g o t s .  —  On lu tte  

contre ces m o llu sq u es p ar les procédés su ivan ts :

i°  Ramassage direct après u n e  p lu ie , ou de 

très gran d  m atin  a va n t que les m o llu sq u es se 

soient cachés ; on les p lon ge dans un seau con­

te n a n t de l’eau de savo n  ord in aire  ou  bien on 

les don né a u x  v o la ille s . L e  chasse-babottes 

(§ 9 4 ) peu t se rv ir  à r e c u e illir  les petits escar­

go ts fixés su r  les p lantes f le x ib le s ;

2° C o n du ire  des canards dans le  potager de 

très g ra n d  m atin  ; ils  ne tou ch en t pas a u x  lé­

gu m e s tant q u ’ils  tro u v en t des lim aces ;
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3° Ramassage à l'aide de pièges : le soir, on 

dépose dans le jardin des feuilles de choux, des 

cœurs de laitue, des rondelles de carottes, du 

son humide posé sur une planchette; les li­

maces sont très friandes de ces aliments, et le 

matin on trouve ceux-ci garnis de mollusques 

que l’on écrase en grand nombre. Comme pièges, 

on peut se servir avec succès de petites plan­

chettes frottées de lard, de beurre rance ou de 

graisse ; le matin, on les trouve couvertes de li­

maces et on n’a qu'à les secouer pour les faire 

tomber dans un seau contenant de l’eau de sa­

von ou bien de l ’eau et un peu de pétrole.

Des pots ou des assiettes enfoncés jusqu’à 

fleur de terre et contenant un peu de bière at­

tirent aussi beaucoup de limaces ;

4 ° Poudrer les plantes et le sol qui les en­

toure avec des cendres, de la suie, de la sciure 

de bois ou de la poussière de route fine ; ces 

corps pulvérulents se fixent sur le corps gluant 

des mollusques qui en sont très incommodes 

au point d’en mourir ; la chaux vive en poudre 

répandue le matin à la rosée est très efficace ;

5° Le sulfate de fer est le corps le plus effi­

cace; il désorganise les tissus des mollusques et 

ceux-ci meurent fatalement ; il suffit de dépo­

ser une petite poignée de sulfate de fer con­

cassé au pied de chaque plante à protéger, ou 

en bordure autour des semis.
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1 2 6 . T a u p e  {Palpa europeà) .—  Nous avons 

déjà dit que, par son régime insectivore, ia 

taupe était très utile; cependant, par ses galeries, 

elle occasionne indirectement de grands dégâts 

dans les potagers.

1° Chaque jour, on doit réparer les dégâts en 

tassant le sol autour des plantes déchaussées, 

et en arrosant celles-ci afin d’empècher leur 

dessèchement ;

2° Entre io heures du matin et midi, la 

taupe a lé plus d’activité; en surveillant atten­

tivement ses taupinières et ses galeries, on peut 

voir des manifestations de son travail i c’est le 

moment de donner un coup de Lèche à l’endroit 

où l’on voit la terre remuer et de ramener l’ani­

mal hors du sol, Dralet, dans Y A r t du tau- 

pier, indique avec détails la manière dont pro­

cèdent les taupiers professionnels ; leur mé­

thode est basée sur ce fait que si on endommage 

les travaux de la taupe, celle-ci vient les répa­

rer bientôt ; à ce moment, on la saisit ;

3° Pièges. —- Les pièges en forme de pince à 

ressort sont très employés par les maraîchers; on 

les place sur le trajet des galeries après les avoir 

enduits dégraissé pour les préserver de la rouille; 

un petit disque de fer blanc percé d’un trou ou 

bien un anneau de cuivre tient la pince ouverte; 

la taupe, en voulant passer, fait tomber le disque 

et se trouve prise dans les mâchoires de la pince.
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Le piège Salmon est un tube du diamètre 

d’une taupe que l’on place aussi sur le trajet 

des galeries ; après avoir ouvert la galerie pour 

placer le piège, on la referme soigneusement ; 

chaque bout du tube est fermé par un clapet de 

sûreté ; la taupe, qu’elle vienne d’un côté ou de 

l’autre, entre dans le tube et ne peut plus en 

sortir.

4 ° Poisons. —  Les appâts doivent être de 

nature animale; les vers de terre que l’on sau­

poudre d’une pincée de noix vomique sont com­

modes ; on peut aussi empoisonner les appâts 

avec du phosphore ou de l’arsenic.

B. A R TICH A U T

1 2 7 . La chenille de la Teigne de l’artichaut 

{Depressaria subpr'opinquella) replie les bords 

des feuilles et en ronge le parenchyme ; comme 

les pulvérisations ne peuvent atteindre celte che­

nille, on he peut qu’enlever et détruire les par­

ties de feuilles attaquées.

La chenille de la Gortyna flavago ronge l’in­

térieur du cœur et des tiges d’artichaut et 

d’autres plantes (Sureau yèble, Sureau noir, 

Molène, llardane, Scrofulaire, Séneçon, Char­

dons) ; on ne doit pas négliger, après la récolte, 

de brûler les tiges, qui contiennent les chrysa­

lides. Une autre Noctuelle, l 'Hydræcia xan-
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thenes, fait des dégàls pareils : sa chenille creuse 

des galeries dans les tiges d’Artichaut et de 

Chardons,

Contre la Vanesse ■ (Vanessa cardui), on ne 

dispose guère que du ramassage à la main des 

chenilles qui sont hérissées de poils et des chry­

salides qui ont l'éclat de l’or.

La Casside verte (Cassida viridis) se combat 

comme la Casside de la Betterave (voir § 102).

Quelques charançons (Apion ononpordi, 

L ixus filiform is, Larinus) font des dégâts peu 

importants.

G. ASPERGE

4 2 8 . M ouche de l ’a sp e rg e  (Plalyparea  

pæciloptera). —  Les larves de cette Mouche 

creusent de fines galeries dans les tiges comes­

tibles et dans les tiges montées ; on ne connaît 

qu’un remède préventif, c’est l ’incinération des 

grilles lorsqu’on les arrache et des turions que 

l ’on enlève chaque hiver ; de cette manière, on 

détruit les pupes qui hivernent à l’intérieur des 

tiges à quelques centimètres au-dessous de la 

surface du sol.

1 2 9 . C rio cè re  de l ’a s p e rg e  (Crioceris as- 

paragi). —  Recueillir au début du printemps 

et chaque matin les insectes parfaits occupés à 

ronger les têtes d’asperges ou à pondre dessus ; 

ils ne s’envolent pas, mais se laissent choir à la
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moindre secousse ; si l’on voit des œufs plantés 

sur les pointes d’asperges, on doit passer la main 

sur celles-ci de façon à froisser ces œufs qui sont 

très fragiles.

Ces opérations doivent se faire pendant deux 

ou trois semaines. La larve d'un autre Criocère, 

le C. 1 2  punctata, ronge l’intérieur des baies de 

l ’asperge et n’est que très peu nuisible.

1 3 0 . C ossu s d es g r iffe s  d ’a s p e rg e  (Ilypo- 

pta cœslrum). —  La chenille de ce Lépidoptère 

ronge les griffes ; pour prévenir les dégâts qui 

sont à leur maximum d’avril à juin , il faut re­

chercher les cocons dans le sol et avant le pa­

pillonnage ; ces cocons sont placés verticale­

ment dans lé sol et ont une longueur remar­

quable (5 à îo  centimètres de long sur î de 

large), car ils contiennent souvent deux chrysa­

lides; pour cette recherche des cocons, on a 

toute la période depuis l’automne jusqu’en mai ; 

les papillons sortent en juin.

D. C A R O TTE  

(voir §§ 1 0 6  et 1 0 7 ).

E. C É L E R I

1 3 1 . Les feuilles du Céleri sont souvent ?m-, 

nées par la larve d’ un diptère ( Urophora cen- 

taureæ ou Tephritis heraclei) ; il n’y a qu’à dé-
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couper avec des ciseaux les parties de feuilles 

attaquées pour les brûler. La Psylomyia'rosæ  

do la Carotte attaque aussi les racines du Cé­

leri (voir § 1 0 6 ).

F. CR U C IFÈR ES

Les parasites que nous avons indiqués au sujet 

des Crucifères fourrugères attaquent aussi les 

crucifères des jardins. Nous disons ici seulement 

quelques mots sur la Noctuelle du chou et sur 

les Altises.

1 3 2 . N o ctu e lle  du  ch ou  (Hadena bras- 

sic'æ'). —  Les vers gris rongent, en juin- 

juillet, d’abord les feuilles étalées, puis le cœur 

môme des choux ; les tètes des choux pommés 

et des choux-fleurs sont parfois entièrement 

creusées à l ’intérieur et remplies de déjections, ce 

qui les rend inutilisables; on fera la recherche 

de ces vers gris, dont beaucoup restent à de­

meure dans les têtes ; leurs excréments permet­

tront de trouver leur cachette ; on ne manquera 

pas aussi d’écraser les chrysalides brunes que 

l ’on trouvera dans le sol, lors des façons de 

printemps.

1 3 3 : A ltis e s . —  On les combattra comme il 

a été dit au § 1 0 1 . Cependant, dans les potagers, 

il est préférable de ne pas employer les poisons, 

La destruction des pontes peut s’appliquer en
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culture potagère; on retourne rapidement les 

feuilles pour voir si elles n'ont pas à l’envers 

des plaques de petits œufs jaunâtres.

Lapoudre de pyrèthre à raison de 5oo grammes, 

en infusion dans 100 litres d’eau, est à recom­

mander en pulvérisation contre les larves : cette 

infusion ne revient qu’à 2tr,5o les joo litres,

, G, C U C U R B ITA C É E S

1 3 4 . —  La Coccinelle argus (Epilachna  

argus) ronge les feuilles et les (leurs des Cucur- 

bitacées cultivées ou sauvages ; on doit la ra­

masser, elle et sa larve, pour la détruire.

H . LÉG U M IN E U S ES .

1 3 5 . B ru c h e s  ou C h aran çon s. —  i° Em­

ployer des semences saines, ne contenant pas le 

charançon, car celui-ci continuerait son évolu­

tion dans les graines semées et contaminerait la 

future récolte. Un triage soigné permet d’élimi­

ner les graines trouées et celles ayant un cercle 

transparent qui représente le trou futur par le­

quel sortira la bruche encore prisonnière ;

2° La désinfection des graines, qu’elles soient 

destinées à être semées ou non, se fait dans un 

récipient quelconque (coffre ou tonneau défoncé) 

à l ’aide de 3 o grammes de sulfure de carbone par 

hectolitre; on laisse les vapeurs agir heures ; 

la faculté germinative n’est pas altérée.
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La chaleur sèche, 5 o° pendant cinq minutes, 

peut servir à tuer les insectes des grains destinés 

à la consommation.

I. OIGNONS, P O IR E A U X  E T  A U T R E S  L IL IA C E E S

1 3 6 - Los petites larves de 1 ’ Anthomyia 

ceparum creusent des galeries dans la partie in­

férieure des feuilles et dans le bulbe des oignons, 

poireaux, et autres liliacées ; j ’ai constaté qu’en 

taillant, au ras du sol, les pieds attaqués, on 

pouvait éliminer et détruire ces parasites ; les 

sujets ainsi traités repoussent des feuilles saines.

. 1 3 7 . La Teigne du poireau (Acrolepia asec- 

iella) fait des dégâts analogues en septembre- 

octobre, à l ’intérieur des feuilles; on doit éli­

miner ces feuilles pour les détruire.

Plusieurs espèces de Charançons du genre 

Brachycerus rongent à l’état de larve l’intérieur 

des bulbes des Liliacées sauvages et cultivées ; on 

doit ramasser les charançons que l’on voit mar­

cher sur le sol au printemps; leur grande taille 

permet de les voir facilement.

J. F R A IS IE R

1 3 8 . Les feuilles du Fraisier sont dévorées 

par les chenilles de plusieurs Lépidoptères (noc­

tuelles des plantes potagères, Ino prun i, etc.) 

que l ’on tue par des pulvérisations insecticides,
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si l ’approche de la maturité des fruits ne s’y  op­

pose pas ; en petite culture, il vaut mieux faire 

le ramassage des chenilles. Contre le Rhynchiles 

fragariæ  qui coupe les pédoncules des fleurs et 

des jeunes fraises, on ne connaît que le ramas­

sage des insectes, qui, malheureusement,est bien 

long et méticuleux. La larve d’un bupreste (Co- 

rœbus elalus), d’après M. Valéry Mayet, creuse 

une galerie dans la racine principale des frai­

siers ; on doit refaire la plantation quand les 

pieds sont trop vieux. Le ver blanc du Hanneton 

et le Tétranvque sont encore des ennemis du 

fraisier.

F ,  L à f o n t  —  I n s e c t e s  n u i s i b l e s  à  l ' A g r i c u l t u r e 8
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ENNEMIS DES ARBUSTES A FRUITS

A . FR A M B O IS IER

1 3 9 . La lutte conlre le ver des framboises, 

' Isomira antennata, est pratiquement impos­

sible.

B. G R O S E ILLE R

(Groseiller rouge et G. noir ou Cassis).

1 4 0 . Les feuilles des groseillers sont dé­

vorées par deux espèces de chenilles arpenteuses 

(Abraxas grossulariata et Phalena Wawaria), 

ainsi que par plusieurs fausses chenilles de Ten- 

thrèdes (Nematus ribis, consobrinus, elc.) ; on 

détruit toutes ces larves par le ramassage (se- 

couage des branches au-dessus d’une serviette 

étendue par terre) ou par des pulvérisations de 

savon et pétrole à 2 ou 3 °/o » les jeunes chenilles 

de Y Abraxas hivernent dans les feuilles sèches 

qu’il faut brûler après l’automne. L ’intérieur
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«les tiges est rongé par la chenille de la Sesia 

tipuliform is 5 on doit copper et brûler les 

tiges qui se fanent et qui contiennent les 

chenilles. Le Mytilaspis pomorum  se combat 

par la taille et par les insecticides indiqués au 

§ 1 6 0 .

G. yipNE (1).

1 4 1 . T é tr a n y q u e  t is se ra n d  (voir § 5 3 ). 

Occasionne sur la vigne la Maladie rouge étu­

diée par MM. Valéry Mayet et Viala. Échauder 

ou clocher en hiver comme pour la Pyrale ; pour 

les treilles, écorcer et passer un badigeonnage 

au savon et pétrole à 10 °/0. En été, traiter par 

des pulvérisations (formules II, V, VII, X, etc.) 

répétées souvent.

1 4 2 - P h y to p tu s  de la  v ig n e  (P h . viiis). —  

Produit Vérinose de la vigne, Soufrer souvent, 

et des le début de la végétation, les jeunes ceps 

qui ont le plus à souffrir du phytoptus, Gomme 

mesure préventive, on doit désinfecter les bou­

tures en les plongeant dix minutes dans de l ’eau 

à 5o°, lorsque ces boutures ont été prises sur des 

vignes atteintes. Enfin l'échaudage d’hiver tue 

ceux des acariens qui hivernent sous les écorces.

(*) Consulter l’ouvrage : V a l é r y  M a y e t . —  L e s  I n ·  

sec te s  d e la, v ig n e ,  Masson, Paris et Coulet, Mont­
pellier, 1890.
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1 4 3 . C och en ille  ro u g e  ( Pulvinaria vitis) 

e t  C o ch en ille  du  p ê ch e r  (Lecanium persicœ). 

—  En hiver, frotter le bois portant des coche­

nilles à l’aide d’une brosse rude imbibée d’un 

liquide insecticide (formules I, XV, etc.). En 

été, au moment des éclosions (juin), pulvériser 

une émulsion de pétrole et savon (formules 

I, II, V, VII, X). La cochenille grise {Aspi- 

diotus vitis) se combat de même (voir aussi 

Diaspis ostreæforints).

1 4 4 . C o ch en ille  b la n ch e  (Dactylopius vi­

tis). —  Occasionne une fumagine inlense. En 

Orient (Syrie, Palestine, etc.), la cochenille vit 

non seulement sur les parties aériennes, mais 

aussi sur les racines et occasionne autour de 

celles-ci une sorte de tube formé par le mycé­

lium d’ un champignon particulier. Dans nos 

pays, ce fait ne se produit pas. En hiver, écorcer 

et badigeonner (formules VIII, XV, etc.) ; en 

été, pulvériser la formule VUE15.

1 4 5 . P h y llo x é r a  (P h . vastatrix).

A . Lutte préventive : i° Désinfection des 

plants et boutures avant leur plantation. —  

Les plantset boutures qui sont expédiés dans des 

pays non phylloxérés doivent être désinfectés 

soigneusement, en les plongeant pendant cinq 

minutes dans de l’eau chauffée à 55° ou dans une 

solution de sulfocarbonate de potassium à 5 %  

(dans ce dernier cas, on doit rincer les plants).

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



P H Y L L O X E R A 117

•2° Greffage sur pieds américains. —  Le 

greffage des vignes européennes sur des pieds 

américains résistant au phylloxéra est aujourd’hui 

le procédé de lutte qui est adopté presque partout.

3° Plantation dans les sables. —  Les vignes 

plantées dans les sols très sablonneux ne souffrent 

pas du phylloxéra, celui-ci trouvant des condi­

tions de vie très mauvaises dans les sables.

B. Lutte directe : i° Destruction des œufs 

d ’hiver. —  On peut considérer l’œuf d’hiver 

comme le point de départ des générations de 

l’insecte : en le détruisant, on préviendrait les 

dégâts ; dans ce but, Balbiani avait conseillé le 

badigeonnage indiqué au § 2 6 . Ce procédé de 

lutte n’est pas entré dans la pratique.

2° Destruction de s phylloxéras des racines 

par le sulfure de carbone. —  Il y a lieu de dis­

tinguer les traitements culturaux et les traite­

ments d’extinction.

Les traitements culturaux ne s’emploient que 

dans les vignobles à vins fins et peu phylloxérés, 

car les dépenses sont considérables ; ils per­

mettent de faire vivre la vigne française en pays 

phylloxérés ; à l’aide du pal, on injecte 20 à 

3o grammes de sulfure par mètre carré.

Les traitements d’extinction ont pour but de 

tuer non seulement l’insecte mais aussi la vigne, 

afin d’éteindre, dès leur apparition, les foyers 

d’infection qui se déclarent dans les pays non
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phylloxérés ; datiS Ce Càs, on applique deüx fois 

i 5 o grammes de sulfure à ehâqile souche conta- 

rttlhée;

3° Em ploi des SUlfocâ^hoMtes. —  Le 9ulio- 

carbonatë de potassium est à la fois tut insecti­

cide et Uh engrais. Pdf rtiètrë carré, il faut io à 
i 5 litres d’eau contenant 4 d à 5 d grarrtmeS de 

sulfocarbohateJ otl fait auteur de chaque cep une 

cuVCtte liriiitée par* Un bourrelet de terre, dans 

laquelle Oil verse la quantité do solution néces­

saire. fies tnachittes Spéciales, des pompes, des 

Canalisations métalliques Oht été Imaginées pour 

répartir la sdlütioU au pied des souches d’une 

façon cotutnode et rapide! mais ce traitement 

est encore plus coûteux que les sulfurages, de 

Sorte qu’il n’est plüs employé, la greffe éfant 

adoptée presque partout.

4 ° Submersion. —  La submersion suffisam­

ment prolongée tue les phylloxéras des racines 

comme les autres insectes. Elle est employée là 

oü elle H’esl pas trop coûteuse, c’est-à-dire au 

bord des Cdürs d’eau j aux bords du Rhône, 

près de TardscoH, les frais s’élèvent à environ 

Go frafics par hectare. L ’époqüe la plus avanta­

geuse pour la submersion est ert octobre ; à ce 

moment, trente jours suffisent pdur tuer tous les 

insectes ; en plein hiver, il faut jusqu’à quarante- 

cinq jours sans interruption.

Les submersions d’été entravent la tnultipli-
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cation du phylloxéra et font du bien à la vigne, 

mais elles ne doivent pas durer plus de deux 

jours, car au-delà de trois jours, la végétation 

souffrirait»

1 4 0 . G r is e tte  (Lopus sulcatus). — On ne l’a 

trouvée nuisible que dans les départements, de 

l’Yonne et du Cher, i° Tailler la vigne avant 

l’éclosion des œufs de la grisette, c’est-à-dire 

avant la fin mars, et porter hors de la vigne les 

bois enlevés ; brûler en mémo temps les liens 

d’osier si on a l’habitude de s’eu servir pour 

altacher les tiges contre les échalas. a0 Badi­

geonner les trous médullaires des tailles de 

l’année précédente avec un insecticide concentré 

(formules X1Y et XV), car ces trous contiennent 

des œufs. 3° Les échalas que l ’on a enlevés de la 

vigne en hiver, ne seront remis en place que 

lorsque les œufs qu’ils contiennent seront tous 

éclos (pas avant la fin avril). Au besoin, on 

placera ces échalas dans des hangars clos dans 

lesquels on brûlera du soufre, lors de l ’éclosiort 

des œufs. 4·° Recueillir les larves et les insectes 

parfaits sur les ceps à l ’aide de l’entonnoir à 

al lises. 5° Les pulvérisations au savon et pétrole 

ou au savon et jus de tabac devront être em ­

ployées en cas de forte invasion, contre les larves 

et les insectes.

l&,l.Pytale(Tor,ti$(QËnopihira)pilleriana).
A. Lutte pendant l ’hiver, —  En hiver, on dé-
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truit les petites chenilles abritées sous les écorces 

ou dans les fissures des échalas. Il est indispen­

sable de traiter les échalas : on les fait passer 

dans une grande caisse pouvant en contenir 200 

à 25o et dans laquelle on fait arriver de la va­

peur ; au bout de quelques minutes, la tempéra­

ture s’élève à 80 ou 90°, ce qui est suffisant pour 

tuer toutes les pyrales en quinze minutes.

Pour le traitement des souches, il faut opérer 

de préférence à la fin de l ’hiver ou mieux lors­

que les bourgeons cou.mencent à se gonfler : 

c’est le moment où les petites chenilles sont le 

plus vulnérables.

10 Ébouillantage g u  échaudage. —  Cette mé­

thode consiste à verser de l’eau bouillante sur 

les ceps; c’est la plus pratique, comme efficacité 

et comme prix de revient. L ’eau est portée à 

l ’ébullition dans des chaudières portatives, puis 

versée sur les ceps à l’aide de cafetières ou par 

des tuyaux de caoutchouc partant de la chau­

dière. On doit faire ce traitement par temps 

doux et sans vent ; l’eau arrive ainsi plus chaude 

sur les ceps ; il ne faut pas opérer quand ceux-ci 

sont mouillés de pluie.

Les chaudières ou échaudeuses offertes par les 

constructeurs sont très variées (‘) ; celles qui sont

(*) P. F erbouii.l a t . —  R a p p o r t  s u r  le  Concours d es  

a p p a r e i ls  à  combattre la  P y r a l e ,  etc. Bull, de la Soc. 
centrale d’agric. de l ’Hérault, juin igo^.
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pour la petite propriété fonctionnent avec des 

cafetières ordinaires ou avec des cafetières à en­

veloppes protectrices ou à réchaud ; ces dernières 

permettent de verser de l ’eau à 97°,5. Les échau- 

deuses à grand travail, servant aussi à étuver les 

foudres et les tonneaux, fonctionnent avec des 

tuyaux de caoutchouc longs de 5 à 6 mètres ; 

l ’eau versée par la lance des tuyaux est d’autant 

plus chaude que le débit est plus fort (96 à 970) ; 

ordinairement, on se sert, à la fois, de deux 

tuyaux et de deux cafetières. Le travail avec les 

tuyaux est plus rapide qu’avec les cafetières, 

mais il est plus onéreux, les tuyaux s’usant 

assez vite. Les frais de l’échaudage s’élèvent par 

hectare à environ 52 francs en Languedoc et à 

115 francs en Bourgogne (traitement des échalas 

compris).

20 Échaudage avec des dissolutions miné­

rales. —  En ajoutant des sels minéraux à l’eau 

on élève son point d’ébullition ; ainsi, avec une 

solution de nitrate de soude à 10 °/o» on obtient 

de io 5 à 110o et, en même temps, la vigne se 

trouve fumée à raison de 3 oo kilogrammes 

de nitrate par hectare. Cette méthode n’est pas 

encore entrée dans la pratique.

3° Clochage ou sulfurisation. —  Le clo- 

chage, commode seulement pour les souches 

basses en gobelet, est tout indiqué pour les vi­

gnobles où l’eau est éloignée ; il consiste à re-
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couvrir les souches d’une cloche sous laquelle 

on met un morceau de soufre allumé.

Les cloches employées) de 80 à 120 litres» 

sont en mêlai peu oxydable (zinc, rarement 

cuivre) ; le fond peut être en bois. Le soufre eil 

canons coûtant environ a3 francs les 100 kilo­

grammes sera préféré aux mèches soufrées qui 

valent 37 francs les 100 kilogrammes. Un ou­

vrier peut aisément manipuler vingt cloches à 

la fois ; sous chacune, il met 20 à 26 grammes 

de soufre (gros comme une noisetle) allumé 

dans un petit vase en terre ou en tôle* posé sur 

le sol, Les souches subissent l’effet du gàz pen­

dant dix minutes ; utl ouvrier traite donc 

120 souches à l’heure, Le prix de revient par 

hectare est d’environ 5 o francs pour les vi­

gnobles à souches espacées (Languedoc).

Les terres fortes et caillouteuses ne sont pas 

propices au clochage : il se produit des fuites de 

gaz entre le sol et la cloche! même dans les 

sols moyens, il est bon d’ameublir préalable­

ment le sol avec une gratteuse pour que la 

cloche s’enfonce un peu ; on pousse un peu de 

terre avec le pied, tout autour de la cloche, afin 

d’empêcher les fuites de gaz.

Ce clochage doit se faire en plein hiver ; si les 

bourgeons commençaient à se gonfler, la végé­

tation pourrait souffrir du traitement. Les ou­

vriers ne doivent jamais laisser les cloches plus
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de dix minutes (quinze minutes est le maximum) 

sous peine de tuer des ceps ; cet insuccès se pro­

duirait aussi si la température s’élevait trop 

dans la cloche. Pour éviter l'élévation de tem ­

pérature, il faut avoir des cloches assez grandes, 

faire brûler le soufre sur le sol (et non au sommet 

de la cloche) et ne pas opérer par un jour de 

vent : le vent, eri effet, en pénétrant sous la 

cloche, active la combustion du soufre, d’où 

chaleur plus grande. 11 est encore recommandé 

de ne pas clocher lorsque le sol est mouillé de 

pluie.

4° BadigeonrtageS et pulvérisations insecti­

cides. —* Les insecticides employés en hiver, ou 

mieux dès le réveil de la végétation, donnent 

parfois d’aussi bons résultats que l’échaudage, 

mais le prix du traitement est sensiblement 

plus élevé.

B. Lutte pendant la végétation. —  i° La 

cueillette et la destruction des bourgeons ter­

minaux contenant les chenilles sont un excel­

lent procédé de lutte pratiqué en Lorraine, mais 

qui ft l ’irtconvénient d’être trop coûteux, car il 

doit être répété plusieurs fois,

2° Les poudres que l ’on emploie contre les 

maladies cryptogamiques (chaux et soufre, ou 

bien sulfostéatite) peuvent garantir les vignes 

de la pyrale, en agissant comme répulsifs, mais 

il faut que fces poudres soient répandues à pro-
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fusion, plusieurs fois, et dès le début de la vé­

gétation.

3° Les pulvérisations de toutes sortes (savon, 

pétrole, nicotine, sels arsénicaux) ont été es­

sayées, et l ’opinion actuelle est qu'elles sont 

inefficaces ; l ’inefficacité est certaine lorsqu’on 

opère trop lard, c’est-à-dire lorsque les che­

nilles sont déjà enfermées dans des fourreaux 

qui les mettent à l’abri de tout contact corrosif 

et, si l'on emploie des poisons, les replis des 

feuilles aménagent des parties non recouvertes 

de poison, qui peuvent fournir des aliments en 

attendant que de nouvelles feuilles soient déve­

loppées. En opérant plusieurs fois dès l’épa­

nouissement des bourgeons afin que les che­

nilles s’empoisonnent au fur et à mesure 

qu’elles sortent des écorces, on doit arriver à de 

bons résultats. Il ne faut pas oublier que les 

chenilles sortent des écorces, non toutes à la 

même époque comme on le croit souvent, mais 

pendant un espace de temps assez grand ; de là, 

la nécessité de traiter plusieurs fois à une di­

zaine de jours d’intervalle. Pour que le traite­

ment soit pratique, il faut le combiner avec les 

sulfatages et, le poison le plus recommandable 

est le vert de Paris : on ajoute ioo grammes de 

ce sel à un hectolitre de bouillie bordelaise (ne 

jamais ajouter le vert de Paris à une bouillie 

contenant de l’ammoniaque)(voir § § 5 1  et 1 5 1 ).
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4 ° Le clochage à l ’aide de gaz toxiques ou à 

l’aide de la vapeur d’eau n’est pas encore rendu 

pratique.

C. Destruction des papillons. —  La destruc­

tion des papillons à l ’aide de pièges englués 

(voir Cochylis) ou de lampes allumées le soir, ne 

peut donner de résultat appréciable que si elle 

est faite par tous les viticulteurs de la région. 

A  l ’heure actuelle, ce procédé de lutte n’est, 

pour ainsi dire, pas pratiqué.

D. Ramassage des pontes. —  Comme les 

œufs éclosent dix à douze jours après leur ponte, 

on doit les ramasser le plus tôt et plusieurs fois, 

à huit jours d’intervalle ; ce travail coûteux ne 

peut se faire que dans les vignobles à vins Gns 

et où l’échaudage n’est pas possible ; dans le 

Maçonnais, il faut cinquante à soixante journées 

de femme pour èponter un hectare.

1 4 8 . C o c h y lis  (Conchylis ambiguella) e t  

E u dem is (Eudem is hoir and).

A . Lutte hivernale. — L’échaudage peut 

donner de bons résultats à la condition expresse 

d’étre fait en novembre ou décembre ; plus tard, 

l ’insecte est à l’état de chrysalide et résiste à 

l’eau chaude ; ce traitement oblige à tailler la 

vigne de bonne heure. Le clochage est inefG- 

cace. L ’écorçage est un procédé efGcace et assez 

employé ; il se fait avec des brosses en G1 de 

fer, des raclettes de fer, des gants métalliques
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(gant Sabaté) ou mieux avec des chaînes ; ce 

travail, long et assez fatigant, coûte de 4° à 

5 o francs l ’hectare. Des écorces factices (cein­

tures de toile d’emballage ou de paille tressée) 

placées sur les ceps en été, faciliteraient la des­

truction des chrysalides d’hiver.

B. Lutte pendant la végétation. —  i° L 'éche­

nillage  à l’aide d’une épine ou d’une aiguille à 

tricoter servant à extraire la chenille de son 

nid soyeux, ainsi que l’asphyxie produite par 

une petite goutte d’huile déposée sur la chenille 

ou dans son nid à l’aide d’une burette de bicy­

clette, sont des procédés bien longs et coû­

teux.

2° Les pulvérisations (3 %  de savon noir et 

1 °/o de pyrèthre, ou bien 3 %  savon noir et 

1 %  nicotine) donnent de bons résultats, sur­

tout si on les emploie chaudes, à 5 o8 environ 

(on ne doit pas dépasser 5 5 °) ; il faut atteindre 

toutes les inflorescences et se servir d ’un jet à 

interrupteur pour économiser le liquide. lin ne 

pulvérisant que les inflorescences, la dépense 

n’est pas très grande. On a parlé beaucoup des 

insecticides Laborde(formule XVI11) et Audebert : 

ils ne paraissent guère plus efficaces que les solu­

tions que j ’indique et leur préparation est assez 

ennuyeuse. Les sels d'arsenic à base de plomb ou 

de cuivre peuvent être employés, mais seulement 

avant la floraison.
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3 ° Capture des papillons. —  La destruction 

des papillons se fait à l ’aide de pièges lum ineux 

ou de pièges englués. En Suisse, les enfants 

munis d’écrans de toile métallique et ressem­

blant à des raquettes, parcourent les vignes de 

6 heures à 8 heures du soir; les papillons vol­

tigent et s’engluent sur les écrans recouverts de 

glu (huile de lin et colophane en parties égales) 

ou d’un mélange gluant (voir § 1 6 5 )· Le piège 

Bourchanin est une sorte de brancard formé de 

cinq panneaux de toile métallique recouverts de 

glu et que deux ouvriers promènent sur les 

rangs de souches.

4 ° Avee les cépages précoces, il est possible de 

vendanger lorsque les chenilles sont encore 

dans les grains de raisins ; les chenilles sont 

alors asphyxiées dans la cuve ; en cas de grande 

attaque, ¡1 serait bon de devancer les vendanges 

sans attendre la complète maturité afin d’entra­

ver les dégâts de l ’année suivante.

1 4 9 . V e r s  g r is  ou c h e n ille s  de N o ctu elles. 

—  i» Au début du printemps, lors des binages, 

on doit réserver des bandes de terrains, non la­

bourées, ayant des herbes, pour fournir un ali­

ment aux vers gris qui alors dévasteront moins 

les ceps, a0 Edheniller la  nuit, à la lanterne. 

3 ° Chercher Jes vers gris, le jour, avec une petite 

pioche ; pour les faire sortir du sol, on peut ver­

ser au pied des souches quelques litres d'eau
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(pour les jardins). 4 ° Attirer les vers gris dans 

des pièges —  paquets d’herbe déposés au pied 

des ceps, ou bien trois ou quatre trous de plan­

toir faits autour des souches,— afin de les y  dé­

truire facilement le matin. 4 ° Empoisonner les 

jeunes pousses avec de la bouillie bordelaise ad­

ditionnée d’ un peu de vert de Paris. 5° Les 

colliers de ouate que l’on a essayé de mettre au­

tour des ceps pour empêcher les vers gris d’y 

monter, sont coûteux et inefficaces.

1 5 0 . A u tre s  ch e n ille s . —  Les grosses che­

nilles velues de la Chelonia caja et celles des 

Sphinx  se ramassent facilement à la main,étant 

très visibles ; on peut aussi les empoisonner 

lorsqu’elles sont encore jeunes. Les chenilles de 

la Zygène (Ino ampelophagà) peuvent se re­

cueillir à l’aide de l ’entonnoir à attises ou être 

empoisonnées au vert de Paris, si la vigne n’est 

pas encore en fleurs.

1 5 1 . A lt is e  [Altica ampelophaga).

A. L u tteen  hiver.— Après avoir enlevé à lafin 

de l’été tous les abris naturels des altises (buis­

sons et gazons, vieilles écorces des arbres, etc.), 

ori dispose dans les endroits que préfèrent 

les altises pour leur hivernage (talus, dépres­

sions du sol) des abris factices où les insectes 

viendront hiverner en masse. Ces abris-pièges 

peuvent être des tas de broussailles que l ’on a 

coupées et entassées : à la fin de l ’hiver, étant
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sèches, on y mettra le feu ; des fagots de sar­

ments (des paquets de diss ou de feuilles de 

palmier nain pour l'Algérie) font aussi très bien, 

Il sera bon de recouvrir les abris avec des 

planches ou des tuiles pour les protéger de la 

pluie et de la pourriture, car les altises évitent 

les abris hiimides. En janvier ou février, par 

une journée froide, on incendie le tout en ayant 

soin de mettre le feu tout autour. M. Grellet 

trouve commodes les paillassons des bouteilles 

qu’il place comme un capuchon sur des 

piquets de î o à a o  centimètres de haut ou sur les 

bras des souches elles-mêmes ; on fait servir les 

mêmes paillassons pendant de nombreuses an­

nées ; au lieu de les brûler, on les trempe dans 

l ’eaubouillante. On peutlaisserlespaillassonsjus- 

qu’à fin avril ; mais alors on les visite de temps 

en temps; au moment des labours, on les enlève 

après les avoir nettoyés et on les remet en place 

aussitôt après; en effet, même pendant les dé­

gâts, les altises se retirent dans des abris durant 

les nuits encore froides du printemps; de grand 

matin, avant que celles-ci ne soient retournées 

aux feuilles, on ébouillante les paillassons. Les 

insectes ébouillantés sont donnés aux volailles.

B. Lutte contre l'insecte pa rfait au début de 

la végétation :

1° Ramassage à l ’entonnoir, —  On place 

sous la souche un grand entonnoir de fer blanc

F .  L a f o n t  —  I n s e c t e s  n u i s i b l e s  à  l ’ A g r i c u l t u r e  0
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présentant une échancrure pour laisser passer le 

pied du cep ; au tuyau de l ’entonnoir est adapté 

un petit sac dans lequel tombent les allises à la 

suite d’un coup sec donné au cep. Il faut opérer 

de grand matin, avant 8 heures. Un homme se­

coue i 5 o à  200 ceps par heure. Lorsque le petit 

sac de l’entonnoir est presque plein, on 

l’ébouillante ou bien on verse les insectes dans 

un récipient contenant de l’eau de savon ordi­

naire. L ’entonnoir est très employé dans les 

petits et moyens vignobles du Midi ; il faut s’en 

servir dès l'apparition des allises afin d’éviter 

les dégâts des larves.

a0 Poudrages. —  Les poudres (soufre, sulfo- 

stéatite, chaux) abondamment répandues chas­

sent les altises ; on peut les utiliser pour can­

tonner les insectes sur quelques rangées non 

poudrées sur lesquelles on viendra opérer avec 

l’entonnoir ou le pulvérisateur.

3o Pulvérisations. — Les pulvérisations de 

sulfate de cuivre exercent la môme répulsion sur 

les altises. Les insecticides les plus divers on tété 

essayés avec plus ou moins de succès, mais les plus 

efficaces et les moins coûteux sont les bouillies 

cupro-arsénicales (bouillies ou verdels auxquels 

on a ajouté de l’arsénite ou de l’arséniate de 

plomb ou de cuivre) (*). Il est nécessaire d'opérer

(') Au lieu d’acheter de l'arsênite de cuivre, ou peut 
le produire plus économiquement en se servant de
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dès le commencement des dégâts et de renou­

veler la pulvérisation une ou deux fois à quatre 

jours d’intervalle : le succès dépend de ces pré­

cautions.

G. Ramassage des pontes. —  Les œufs sont 

pondus par plaques à la face inférieure des quatre 

feuilles les plus âgées ; les ouvrières n’ont donc 

qu’à arracher les quatre feuilles les plus basses; 

si, dans l ’opération, elles aperçoivent quelques 

pontes sur des feuilles plus jeunes, elles les en­

lèvent aussi, à moins que ces pontes ne soient 

au-dessus du raisin maître ; dans ce cas, on 

écrase les œufs sans enlever la feuille. \Jépon~ 

tage n’est pratique que pour les petits vignobles.

D. Lutte contre les larves. —  On ne lutte que 

contre les larves de première génération ; et cette 

lutte est assez difficile ; c’est pourquoi il est infi­

niment préférable et plus économique de dé­

truire les insectes parfaits dès le début, comme 

il vient d'étre dit. Toutefois, si on a à détruire les 

larves, on emploiera une émulsion de pétrole et 

savon ou une dissolution savonneuse de nicotine 

en dirigeant le jet sous les feuilles de bas en haut.

l ’arsénite de soude et en opérant comme il suit : 
i» dissoudre 2 kilogrammes de sulfate de cuivre dans 
5o litres d’eau ; a» verser dans cette solution quelques 
litres d’eau contenant i5o grammes d’arsénite de 
soude; 3° ajouter au mélange un lait de chaux composé 
de 5o litres d’eau et 1 kilogramme de chaux. On aura 
ainsi 100 litres de bouillie à l ’arsénite de cuivre.
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1 5 2 . G rib o u ri ou É c r iv a in  (A doxusviñs). 

—  i° Contre la larve, injecter du sulfure de car­

bone à la dose indiquée pour le phylloxéra ; l’in­

jection doit se faire avant la fin de mars, car la 

larve s’enferme dès le i er avril dans une coque 

terreuse qui la rend inaccessible au sulfure. A 

noter que les racines américaines sont très peu 

sensibles ; la greffe sur pied américain constitue 

donc un moyen de lutte, a0 En mai-juin-juillet, 

dès qu’on voit des entailles en forme de lettres 

sur les feuilles, récolter les insectes parfaits à 

l’aide de l’entonnoir à al lises ; ne pas attendre 

que les pontes aient eu lieu. Les volailles emme­

nées dans les vignes à celte date, consomment 

beaucoup de gribouris.

1 5 3 . V e s p e ru s  ( V. X atarti et autres es­

pèces). —  i° Ramasser l’insecte parfait qui est 

nocturne avec une lanterne dans les soirées de 

décembre et janvier. a° Ramasser les larves lors 

des labours. 3° Injecter du sulfure de carboneen 

novembre ou décembre ; il suffit, pour chaque 

cep, de faire deux injections de 7 grammes de 

sulfure, pour tuer presque tous les inseetes; 

comme ceux-ci sont autour du pied, on injecte 

à 25 centimètres du collet. La dépense est d’en­

viron 55  francs par hectare,

1 5 4 . C ig a r e u r  (Rhynchites betuleti). —- 

M. Ravaz a appliqué avec succès les bouillies 

cupro-arsénicales, contre le cigareur; il faut
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traiter dès l’appa ri lion des insectes et avant la 

formation des cigares; le sel d’arsenic à ajouter 

à la bouillie devra être de préférence à base de 

plomb ou de cuivre (voir §§ 5 1  et 1 5 1 ).

1 5 5 . C h a ra n ço n s co u p e-b o u rge o n s (P é r i- 

telus et Oliorhynchus). —  Comme ces charan­

çons sont nocturnes, leur ramassage est difficile; 

au début de la végétation, il est bon de laisser des 

mauvaises herbes dans les vignes pour que les 

insectes aient autre chose à manger que la vigne.

1 5 6 . Pentodon (voir § 6 0 ) ; H an n eto n  

(voir §§ 5 7  et 5 8 ) ; R h izo tro g u e s  (voir § 5 9 ).

1 5 7 . H an n eton  v e r t  (Anomala vitis). —  

Ramasser les insectes parfaits.

1 5 8 . L è th re  (Lelhrus apterus). —  Autriche- 

Hongrie, Turquie, etc. En avril, dès que les dé­

gâts ont commencé, injecter du sulfure de car­

bone dans le sol ; on peut aussi ramasser les 

insectes le soir et le matin.
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ENNEMIS DES ARBRES FRUITIERS

A. ARBRES FRUITIERS DIVERS

1 5 9 . A c a ru s  ou T é tra n y q u e  (voir §§ 5 3  et 

1 4 1 ). —■ Le pulvérisateur doit être muni do 

longs tubes afin d’atteindre les branches élevées.

1 6 0 . C o ch en ille  en v ir g u le  (Mytilaspis po- 

morum).—  Contre cette cochenille, appelée aussi 

Kermès coquille , on dispose des moyens sui­

vants :

i° En hiver, après une taille sévère, nettoyage 

et brossage avec une brossé rude imbibée de l’un 

des insecticides :

Huile lourde de goudron. . . « IO1
Carbonate de soude. . . . 5ks
Eau ......................................... 85
Savon noir . . . . . . . . ikg

E a u ......................................... 61
P é t r o le .................................... a
Huile de g r a i n e ..................... I Va

Ce traitement serait encore plus efficace si on 

le faisait à l’automne, sitôt après la chute des 

feuilles ;
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2° En avril, lors de l ’éclosion des larves, pulvé­

riser trois fois, à dix jours d’intervalle, une émul­

sion ordinaire de pétrole ët savon à laquelle on 

peut ajouter avantageusement de l’huile de graine 

(formule B avec 100 litres d’eau).

1 6 1 . C o ch en ille  g r is e  (Aspidiotus osireæ· 

form is), —  Mêmes traitements qu’au paragraphe 

précédent.

1 6 2 . P o u  de S an -José (Aspidiotus perni- 

ciosits), —  Un entomologiste exercé seul peut 

distinguer cette espèce delà  précédente; elle fait 

des dégâts considérables à tons les arbres des 

Etats-Un is et n’est heureusement pas encore in tro- 

duite chez nous; en cas d’introduction, le mieux 

serait d’arracher et brûler les arbres infestés.

Dans les États de Californie et d’Orégon, 

on est très satisfait du traitement à la solution 

chaux-soufre et sel (voir § 3 3 ). Les traitements 

indiqués au § 1 6 0  donnent aussi de bons résul­

tats.

1 6 3 . P u cero n s. —  Ils se détruisent très facile­

ment par despulvérisationsrépétéesdeuxou trois 

fois, à huit ou dix jours d’intervalle, de savon noir 

(2 à 3 % )  ou de nicotine (2 à 3 % ) ; les mé­

langes à parties égales de savon noir et de nico- 

eotine (3 °/0 en tout) sont très efficaces ; opérer 

de préférence par temps couvert, ou le soir après 

le coucher du soleil; de cette façon,le liquide 

s’évapore moins vile et risque moins de brûleries
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feuilles. Si,, après un essai préliminaire, on 

constatait des brûlures malgré cette précaution, 

il serait bon de laver l’arbre le lendemain malin 

avec une pulvérisation d’eau pure. Diriger le jet 

insecticide de bas en haut, car les pucerons sont 

à la face inférieure des feuilles.

1 6 4 . P y r a le  d e  W e b e r  (Grapholita We- 

beriana). —  La larve creuse des galeries sous 

les écorces de tous les arbres fruitiers à noyaux : 

Enlever les parties d’écorces attaquées, pour 

extraire les larves, puis goudronner les plaies.

1 6 5 . P h a lè n e  h ié m a le  (Cheimatobia bru- 

mata). —  i° Anneau gluant. Dès l’apparition 

des papillons (octobre-novembre-décembre), on 

met un anneau gluant autour des troncs d’ar­

bres pour empêcher les femelles,qui sont presque 

aptères, de grimper et d’aller pondre leurs 

œufs sur les rameaux. On peut employer comme 

matière gluante le mélange conseillé par M. Va­

léry Mayel et qui revient à o tr, 4 o le kilo­

gramme :

Goudron de Norvège............................... 5oks
Goudron de gaz (c o a lta r ) ....................  a5
Huile lourde..............................................  a5
Il faut j 5 grammes de mélange par arbre.

La glu ou le mélange à parties égales de gou­

dron de gaz et d’huile de poisson, peuvent ser­

vir. Le mélangeDufour qui revient à y5 centimes
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le kilogramme se prépare sur feu doux et est 
ainsi composé :

Poix b la n c h e ......................................... iks
T éréb en th in e .........................................o, 5oo
Huile de l i n .........................................o, 5oo
Huile d’o l i v e .........................................o, 600

Avec un lieu de paille, ou fixe contre le tronc 
une ceinture de papier grossier mais assez fort, 

haute de i5 centimètres, et l’on recouvre celte 
ceinture d’une couche du mélangegluant. L’obs­
tacle doit être assez élevé au-dessus du sol 
(im,5o à 2 mètres) pour qu’il ne reçoive pas des 
éclaboussures de boue lors des pluies; comme il 
doit rester efficace pendant toute la durée du 
papillonnage (un mois environ) il est nécessaire 
de renouveler le mélange dès qu’il est sec; le 

goudron de gaz seul a le défaut d’être sec après 

trois jours. Chaque malin, on doit enlever les 
papillons englués ; si on les laissait, leur entasse­
ment finirait par rendre l’obstacle franchissable ;

20 Lutte contre les chenilles. —  Cette lutte est 
plus coûteuse (ofr,2o à ofr,5o par arbre), mais 
elle est plus expéditive; il faut l’entreprendre le 
plus tôt possible, avant que les dégâts aient pris 

de l’intensité; de plus, les chenilles jeunes sont 
plus sensibles aux insecticides que celles plus 
développées.
- Les pulvérisations au savon et pétrole ou au 

savon et nicotine donnent d’excellents résultats;
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l’arséniate de plomb sera encore plus efficace 
s’il ne doit pas causer d’inconvénients ;

3° Lors des labours d’automne, mettre les vo­

lailles derrière la charrue; elles consommeront 

les chrysalides qui sont à 4 ou 5 centimètres de 
profondeur.

La Phalène dêfeuillante se combat de la môme 
façon.

166 . Bom byx dispar ou zigzag (Liparis 
(Lymantria) dispar). —  i° On doit racler en 
hiver, pour les brûler, lesplaquesd’œufs ressem­
blant à de petites éponges que l’on aperçoit 

contre les troncs des arbres fruitiers et forestiers.

2° Les chenilles se détruisent comme les pré­
cédentes ; il est à noter que les jeunes vivent en 
société; en petite culture, on doit détruire ces so­
ciétés par l’échenillage.

167. Bom byx cul-doré (Liparis (Euproc- 
lis) chrysorrhxa). —  i° En hiver, détruire les 

nids ou bourses qui abritent les jeunes chenilles; 

il ne faut pas attendre la fin de l ’hiver, car les 
chenilles quittent leur nid dès la fin de février;

2° Détruire les chenilles éparpillées sur les ar­
bres, le plus tôt possible avec les pulvérisations 

indiquées au § 1 6 5 ; les chenilles du Bombyx 

pudibond (Dasychira pudibunda) se détruisent 
de même.

168 . Bom byx antique ( Orgxjia antiqua).—  
i° En hiver, rechercher les cocons entre Iesger-
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çures des écorces et les brûler, car ils portent les 

œufs de la dernière génération, lesquels passent 
l’hiver. 2° Echeniller. 3° Pulvériser des insecti­
cides contre les chenilles (§ 165).

169 . Bom byx livrée (Malacosoma neus- 
triçi). —  i° En hiver,lors de la taille, éliminer les 
tiges qui portent les œufs ; ceux-ci sont disposés 
en bague autour des petites tiges ;

2° Echeniller et pulvériser au printemps, alors 

que les chenilles sont en sociétés abritées sous 
des toiles.

170 . Cossus gâte-bois (Cossus ligniperda). 
—  Sa chenille est le gros ver rouge des troncs 

d’arbres.

i° Empêchement de la ponte. — Les papillons 
choisissent pour pondre les amputations et 
plaies de taille, les écorchures faites aux troncs 
par les charrettes ou les instruments de labour ; 
on préviendra donc les pontes en évitant de 

faire des plaies aux arbres, ou bien en recou­

vrant celles-ci d’un enduit protecteur (goudron, 
mastic, onguent de Saint-Fiacre).

2° Destruction des vers rouges. —  Quand ils 
sont jeunes, les vers rouges vivent en petites 
sociétés au-dessous de l’écorce ; il faut alors 
chercher à les écraser en écorçant partiellement 
le tronc en été et en automne; l’endroit où se 

trouvent ces vers présente une écorce crevassée, 
peu adhérente et souvent tachée de plaques rou-
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geâtres; en frappant avec un marteau, les places 

que l’on devra écorcer sonnent creux.
Pour tuer, dans leurs galeries, les larves déjà 

enfoncées profondément, on introduira un fil de 
fer recuit, très souple, dans les trous présentant 
des déjections fraîches à leur orifice ;par ce pro­
cédé très simple, on arrivera à tuer beaucoup do 

chenilles, pas toutes cependant, à cause des si­
nuosités des galeries. On complétera l’opération 
en introduisant, avec une seringue ou avec une 
pipette, un peu de sulfure de carbone ou de 

benzine dans les galeries que l’on rebouchera 
immédiatement après avec un tampon d’argile. 
Parfois il sera utile de recourir à la vrille pour in­

troduire le sulfure jusque dans les profondeurs 

du tronc. En faisant ce traitement deux ou trois 
ans, on sauve les arbres d’une mort certaine. On 
reconnaît que les opérations ont réussi à ce 
qu’on ne trouve plus sur le sol ni aux orifices 
de la sciure rouge (excréments) et fraîche ; si on 
en trouvait encore, on recommencerait.

171 . Zeuzère ou Coquette {Zeu sera pi- 
rina =  Z . æsculi). —  La chenille est le ver 

. jaune piqueté de noir des branches des arbres 
fruitiers : i° Pour les grosses branches et les 
troncs, employer le fil de fer et le sulfure de 

carbone, comme il a été dit au sujet du cossus. 
S’il s’agit de petites branches, couper celles-ci 
dès qu’on les voit se faner un peu (fin de l’été
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et automne) afin d’éliminer le ver rongeur ; 
2° En mai-juin, rechercher les chrysalides ; les 

trous de l'écorce qui les contiennent se recon­
naissent à ce qu’ils sont bouchés par des paquets 

de râclures blanches fortement tassées ; 3° Les 
vieux lilas ayant des troncs caverneux sont un 
foyer d’infection : receper ces lilas pour les 

rajeunir et brûler tout le bois provenant du 

recépage.

172 . Peritelus ou P etits coupe-bourgeons
(Peritelus griseus et autres espèces). —  En pe­

tite culture, récolter les insectes parfaits, qui, le 
jour, sont cachés à la surface du sol ou dans les 
bourgeons qu’ils ont évidés ; à la nuit, avec une 

lanterne,on peut les prendre sur le fait, occupés à 

ronger les bourgeons. Les larves souterraines et 
rongeant les racines pourraient se détruire au 
pal à sulfure.

173 . Otiorhynque méridional (voir,§ 198).
174 . Coupe-bourgeons bleu (Rhynchites 

conicus). —  Secouer les arbres au-dessus de 
toiles pour recueillir les insectes (mai) ou les 
bourgeons attaqués (mai-juin); en brûlant ces 

bourgeons fanés, on détruit en môme temps les 
œufs ou larves qu’ils contiennent.

175 . Scolytes (genre Scolytus). — Ces Xylo­
phages attaquent presque toujours les arbres 
en voie de dépérissement, soutirant trop du sec ou 
de l’humide, atteints du pourridié, ou attaqués
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par d’autres insectes (Cossus, Buprestes, etc.). Les 

larves rongent le dessous de l’écorce, laquelle n’a 
alors plus d’adhérence avec le bois ; arrivé à cet 
état, l’arbre est perdu sans remède; il faut l'arra­
cher le plus tôt et l’écorcer aussitôt pour qu’il ne 
soit pas un foyer de multiplication des Scolyles.

Certains auteurs conseillent, lorsqu’on est en 
présence d’arbres encore peu atteints, d’enlever 
les parties d’écorces contenant les larves, de les 

brûler et de badigeonner les régions mises à nu 

avec du goudron de bois auquel on ajoute un peu 
d’alcool de bois. Nous doutons que ce procédé 
serve à quelque chose et nous ne voyons qu’un 
remède préventif : donner et conserver de la vi­
gueur aux arbres par des labours, des fumures, 

des irrigations en sols secs et des drainages en 

sols humides.

176 . Longicornes des troncs et des 
branches (Cerambyx,. Ægosoma, etc.). —  Les 
larves creusent des galeries dans le bois, mais 
elles sont moins nuisibles que le Cossus. Le ra­
massage des insectes parfaits est trop méticuleux ; 
on peut asphyxier les larves dans leurs galeries 
en introduisant du sulfure de carbone par des 

trous de vrilles ; mais l’essentiel est d’aboutir 
juste dans les galeries habitées et de ne pas voir 
lé sulfure arrêté par des tampons de déjections ; 
cependant, nous avons entendu parler d’essais 

qui ont réussi contre Y Ægosoma.
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177. Bupreste noir des arbres fruitiers à 
noyaux (Caphnodis tenebrionis). —  On lutte 

comme il est dit au paragraphe précédent.

178 . Tenthrède du poirier (Lyda piri). —  
Les fausses chenilles tissent des toiles tout au­
tour des branches dont elles mangent les feuilles, 
sur les poiriers, pommiers, néfliers, aubé­

pines. Pour la lutte, voir § 206 .

179 . Tenthrède à larves limaces (Selan- 
dria (Eriocampa) limacina). —  Le ramassage 
des insectes parfaits est peu pratique; l’éche­
nillage ne peut se faire que sur les arbres de 
jardins. La chaux en poudre, répandue abon­
damment, tue très bien les larves qui sont vis­
queuses ; elle est à recommander spécialement 

pour les jeunes arbres de pépinières.

B. ABRICOTIER

180 . La Tordeuse de l’abricotier (Teras con- 
iaminana, v. ciliana) lie en paquets les feuilles 

tendres à l’aide de fils de soie, sans causer de 

dommages importants.
Autres ennemis : Carpocapsa funebrana 

(§ 211 ), Scolytus pruni et S. rugulosus 
(§ 175), Peritelus (§ 172), Rhynehiles conicus 
(§ 174),Rh. bacchus (§208),Caphnodis {% 177).
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C. AMANDIER

181 . La chenille de la Zygène (Procris in- 
fausta) dévore les feuilles de l’amandier, de 
quelques autres arbres fruitiers et aussi de 1 au­
bépine et du prunellier ; on lutte par des pulvé­
risations de savon et pétrole ou d’arsénite de 
plomb. Le Bombyx-tète-bleue (Diloba cœruleo- 

cephala) et le Bombyx feuille morte (Lasio-  

campa quercifolia) se combattent de la même 
manière. I

Contre la Piéride de l’aubépine (Pieris 
cratægi), on a recours aux pulvérisalio/is en été 
et à la destruction des petites bourses de soiê  
contenant les jeunes chenilles que l’on voit en 
hiver sur les amandiers et les aubépines.

Autres ennemis : Aphis amygdali (§ 163), 
Abraxasg> ossularia (§ 140 ),Scolytus amygdali 
(§ 175), Cerambyx miles (§ 176).

D. CERISIER

182. La Mouche des cerises (Ortalis cerasi), 
qui donne le « ver des cerises ». est certainement 

l’ennemi le plus ennuyeux du cerisier, d’autant 
plus qu’on ne connaît pas de remède; à titre 

préventif, on conseille de cultiver des arbres à 
fruits très précoces ou bien tardifs.
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Autres ennemis : Tordeuse du Prunier (Pen- 
tina pruniana) dévorant les fleurs et les feuilles 

des pruniers et cerisiers ; Pyrale de Weber 
(§ 164) ; Ilyponomeute (§ 206)·; Ceramhyx 

Scopolii (§ 176), Rhynchites conicus (§ 174) ; 
Rh. cupreus (§ 211) ; Caphnodis (§ 177), 
Tenlhrède limace (§ 179).

B. CHATAIGNIER

183 . La tordeuse des Châtaignes ( Carpo- 

capsa splendana) se combat èomme celle des 
pommes (§ 205). On lutte contre le Balanin ou 
charançon des châtaignes (Balaninus elephas) 
en détruisant les fruits contenant la larve ; 
théoriquement, on pourrait secouer les arbres 
pour recueillir les insectes parfaits sur une 
bâche.

Autres ennemis : Bombyx dispar, B. cul doré, 
B. livrée, déjà cités aux § §166 , 167, 169 , Cos­
sus (§ 170) ; Ceramhyx héros (§ 176) ; le gros 
ver blanc du Lucane ou Cerf-volant (Lucanus 

cerons) n’attaque que les troncs pourris.

F. COIGNASSIER

184 . Carpocapsa pomonana (§205), Cos­
sus (§ 170), Ceramhyx Scopolii (§ 176).

F. L a f o r t  — Insectes nuisibles & l'Agriculture 10'
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G. FIGUIER

183 . Plusieurs cochenilles occasionnant la 
fumagine (ef, en particulier, la Ceroplastes 

rusai), se combattent comme le Lecanium olex; 
pour éviter l’envahissement des branches par 

l'Hypoborus ficus et celui du tronc par YHespe- 
rophanes pulverulentus, il suffit de nettoyer, 
chaque année, les figuiers, de leur bois mort. 

Nous ne parlerons pas du Cynips des figues 
(Blastophaga psenes) qui est utile pour la 

caprification.

H. GRENADIER

186 . La chenille de la Noctuelle du Grena­
dier (Grammodes algirà) se combat par les pul­
vérisations arsénicales du feuillage et le ramas­

sage des vers gris ; pour la Zeuzère, voir § 171 ; 
les pucerons (Aphis punicœ) sont facilement 
tués comme il a été dit au § 163 .

I. NOISETIER

187 . Le Phytopius (Eriophyès avellanæ) dé­
forme les bourgeons sans causer beaucoup de 

mal ; on pourrait lutter contre lui avec les sou­
frages. La Chrysomèle de l’aulne (Agelastica 
alni) fait parfois assez de mal aux noisetiers en 

dévorant le feuillage ; j ’ai constaté le fait dans
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plusieurs pays du Vaucluse et de la Drôme ; on 
peut facilement arrêter les dégâts par des pulvé­

risations au savon et pétrole (contre les larves) ; 
si les arbustes sont éloignés des atteintes des 

moutons ou autres animaux, on peut les traiter 
à l’arsénite de plomb.

La lutte contre leBalanin (Balaninusnucum) 

qui produit le ver des noisettes, est difficile ; on 
doit ramasser souvent et détruire les noisettes 
qui tombent prématurément, afin de tuer les 
vers qu’elles contiennent.

La larve de la Saperde linéaire ( Oberea linea­
ris) creuse une galerie dans les tiges et les fait 
dessécher ; il faut couper ces tiges dès qu’elles 

commencent à se faner et les brûler.

J. NOYER

188 . Les deux ennemis les plus sérieux sont 
le ver des pommes (voir § 205) et le Capricorne 

ou Ægosoma (§ 176) ; ce dernier rend les 
troncs caverneux et leur enlève les trois quarts 
de leur valeur comme bois d’œuvre.

D'autres parasites (Phytoptus, Cêcidomies, 
Pogonocherus), sont d’une nocuité insigni­
fiante.

K . OLIVIER

189 . Mouche de l ’olive (Dacus oleæ). —  
i° Mettre les porcs sous les arbres pour leur
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faire manger les fruits tombés prématurément, 
lesquels contiennent souvent des vers ;

a0 Faire des récoltes, hâtives (décembre) et 

broyer immédiatement les olives pour détruire 
les larves de dernière génération, non encore 

sorlies des fruits. On sait que la moucbe fait 

beaucoup moins de dégâts dans les pays où l’on 
a l’habitude de cueillir les olives vertes ou les 

olives non mûres ;
3° Brûler avec soin ies balayures ou autres 

débris des magasins à olives et des moulins à 
huile. Les balayures recueillies aux endroits 
où étaient déposées des olives contiennent par­
fois des milliers de pupes ou de larves adultes 
sorties des fruits.

190 . Cochenille de l ’olivier (Lecanium 
oleæ). —  On la combat assez facilement par les 
pulvérisations de savon et pétrole que les Améri­
cains ont été les premiers à nous faire connaître 
en ce qui concerne la lutte contre les coche­
nilles.

L’époque et le nombre des traitements sont 
très importants ; les grandes éclosions se faisant 

fin juin(1), il faudra faire un premier traitement

( ')  L ’opinion a été répandue, il y a quelques années, 
que les traitem ents devaient se faire  au printem ps; 
l ’indication de cette époque est basée sur une obser­

vation fausse concernant l ’époque de l ’éclosion des 
jeunes cochenilles ; ayant observé soigneusem ent celle- 

ci depuis de nom breuses années, j ’ai constaté qu ’il y
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à ce moment, et deux autres consécutifs à dix 
jours d’intervalle; après avoir pulvérisé tout 

l’arbre, il est bon de pulvériser aussi le sol afin 

de tuer les cochenilles tombées à terre pendant 
l’opération. Une taille sévère, faite avant le trai­
tement, rendra celui-ci plus facile et éliminera 
beaucoup de cochenilles ; bien entendu, le bois 
enlevé devra être brûlé au plus tôt.

Les formules I, II, III et VI (§§ 9 , 10 et 13) 

sont celles que l’on doit préférer ; si l’on veut 
combattre en même temps la maladie des feuilles 
(Cycloconium), on ajoute à l’émulsion une dis­
solution de sulfate de cuivre à 1 °/o (’ ).

Les fumigations au gaz acide cyanhydrique 
sont très efficaces (voir § 43) mais trop coûteuses 

(sinon dangereuses) pour les oléiculteurs déjà 

bien éprouvés par le bas prix de l’huile d’olive.
Le Lecanium oleœ a heureusement plusieurs 

ennemis parmi lesquels nous ne citerons que la 
curieuse chenille d’un Lépidoptère (Erestria 
scitula) et un Chalcidide (Scutellista cyanea)·, ce 

dernier a été décrit de Ceylan, où il fut trouvé

avait des ¿closions exceptionnelles toute l’année, même 
en plein hiver, et provenant d’individus précoces ou 
tardifs, mais que les grandes éclosions avaient lieu 
constamment fin juin et commencement juillet.

En Australie, les éclosions ont lieu au printemps.
(<) Notre collègue, M. D. Vidal a montré l'efficacité 

de la bouillie au sulfate de cuivre °/0 additionnée 
de i °/0 de térébenthine.

I
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parasite du Lecanium du caféier ; puis il a été 
trouvé en Italie, il y a quelques années, comme 
parasite du Ceroplastes rusai et dans le Sud de 

l’Afrique sur des Lecanium oleæ ; importé aux 
Etats-Unis par les entomologistes américains, il 
y a donné de si bons résultats que plusieurs sa­

vants ont émis le vœu que la Sculellisia fût in­

troduite en France et en Algérie-Tunisie. J’ai eu 
l’occasion, il y a deux ans, de trouver, à Mont­
pellier et dans le Vaucluse, ce bienfaisant Chal- 
cidide et j ’ai constaté qu’en 1905, la presque to­

talité des cochenilles, percées de pelits trous, 
avaient été dévorées par la Scutellista, si bien 
qu’en 1906, on avait peine avoir quelques Leca- 

niums vivants, sur les arbres infestés l’année 
précédente (*).

Il serait très important de ne pas pulvériser 
d’insecticides au moment de l’activité des para-

(*) Voici de quelle manière on pourrait introduire 
la Scutellista dans les pays qui ne l ’ont pas encore : 
A  la lin de juin, avant l ’éclosion des oeufs de la coche­
nille, recueillir des tiges portant des cochenilles vi­
vantes et gonflées et les placer dans des bottes vitrées 
que l ’on surveille chaque jour en ju ille t; dès l'appari­
tion des parasites, saisir ceux-ci avec la pointe humide 
d’un petit pinceau pour les introduire délicatement 
dans des tubes de verre. Avant de boucher, introduire 
quelques minuscules gouttelettes de miel sur les bords 
intérieurs des tubes et expédier aussitôt, par la poste, 
dans des boites solides bien enveloppées. Sur les lieux 
de réception, suspendre les tubes aux arbres infestés 
et déboucher pour laisser sortir les parasites ; ceux-ci 
continuent à se nourrir en suçant le miellat secrété 
par les jeunes cochenilles qui seront bientôt parasitées.
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sites afin de ne pas gôner leur œuvre bienfai­
sante (j'ai constaté que la Scutellista voltigeait à 
la fin de juillet et que la ponte dans les cochenilles 

avait lieu tout de suite) et d’avoir terminé la 

série des traitements à ce moment; avec cette 
dernière précaution, on ne tuerait pas les coche­

nilles contenant des parasites.

191 . P sylle  (Euphyllura oleæ). —  Produit 
le coton des fleurs de l’olivier. 11 faut couper et 
brûler les rameaux dont les fleurs ou les jeunes 
fruits sont couverts de matière cireuse blanche 

ressemblant à du coton. .Celte opération est fa­
cile, car ce sont les branches les plus basses qui 
présentent du coton.

192 . Teigne des noyaux et des feuilles.
(Prays oleellus). —  En septembre, mettre les 
porcs sous les arbres pour leur faire manger les 
olives tombées et dont les noyaux contiennent 
les larves de la teigne.

193 . P yra le  des feuilles (Margarodes' 
unionalis). *— Pulvériser de l’arsénite de plomb.

194 . Thrips ou Barban(Phlœothrips oleæ). 
—  Nous ne conseillerons qu’un remède : pulvé­
riser un mélange à parties égales de savon noir 
et de nicotine (i ‘/2 % de chaque) dès qu’on 
voit les insectes faire des dégâts appréciables.

195 . Phlœotribe ou héiron (Phlœotribus 
oleæ). —  Donner de la vigueur à l’arbre comme 
il a été indiqué pour les Scolytes ; ne pas laisser
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séjourner dans l’olivette les fagots de bois pro­
venant de la taille ; ils deviendraient un foyer 
de multiplication.

196 . H ylésine du frêne (Ilylesinus fraxinî). 
Ne pas laisser dans l’olivette les grosses branches 

ou les troncs d’oliviers provenant des arbres re- 
cépés ou abattus.

197. H ylésine de l’olivier {H. oleiperda). 
—  Couper et brûler les branches qui se dessè­
chent sur les oliviers.

198 . Otiorhynque ou chaplun ( Oliorhyn- 
chus meridionalis) —  L’insecte parfait ronge 
les feuilles la nuit; si on veut le recueillir à ce 

moment avec une lanterne, on étend un drap 

.au-dessous de l’arbre et on donne une légère se­
cousse. Le jour, on trouve les insectes enterrés 
dan* le sol à trois centimètres de profondeur ou 
sous les feuilles mortes, ou encore dans les 

broussailles voisines, telles que les lierres des 
murs voisins. La larve souterraine se détruit par 
des injections de sulfure à raison de a5 ou 

3o grammes par mètre carré. Ces procédés de 
lutte ne sont pratiqués que pour les pépinières.
• Les petits coupe-bourgeons (Peritelus Cre- 
mieri, P . Schœnherrî) se combattent de même.

199 . d o n e  (Cionus fraxinî). —  Faire tom­

ber les insectes qui sont sur les pousses tendres 
(rejets et greffes) dans un parapluie que l’on 
tient renversé.
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200 . Cantharide (Cantharis vesicatoria). —  
Récolter les Cantharides ou mouches d’Espagne, 
de grand matin (juin), pour les vendre aux 
pharmaciens ; on opère comme pour le hanne­
tonnage.

L . P ÊC H ER

201. Pucerons (§ 163); cochenille ou Le- 
canium persicæ (§ 146) ; Scolytes (§ 175) ; ver 
dps pommes ou Carpocapsa pomonella (§ 205).

202. V er des pêches et des tiges (Anar- 
sia îineatella). — Ce Lépidoptère tinéide est le 
plus grand ennemi du Pécher dans certains pays 
des Etats-Unis, surtout en Californie ; il y 
attaque aussi les prunes et les abricots. Je 
crois être le premier à signaler ses dégâts en 
France; cette année(i()o6), j ’ai vu, à Montpellier, 
des Pêchers présenter un aspect lamentable en 
avril : toutes les nouvelles pousses se flétris­

saient, les petites tiges étant creusées intérieu­
rement par la chenille de l ’Anarsia ; de juin à 

octobre, partout où j ’ai examiné des pèches 
véreuses, j ’ai constaté qu’elles contenaient les 
mêmes chenilles (il y avait aussi quelques che­
nilles de Carpocapsa) ; l’insecte doit avoir trois 
générations par an.

i° A la belle saison, on peut attirer les che­

nilles adultes sous-des écorces factices (vieux 
chiffons) attachés au tronc, afin d’y détruire en-
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suite les cocons ; ces abris doivent être visités 
assez souvent, car les générations sont chevau­
chantes ;

2° M. W. T. Clarke, entomologiste de Cali­
fornie, a trouvé que le traitement chaux-soufre- 

sel, était le meilleur, en appliquant le liquide 
chaud et au montent opportun, c’est-à-dire lors­

que les bourgeons commencent à se gonfler, au 

début du printemps; les arbres doivent être 
complètement recouverts par la solution dont la 
formule est indiquée au § 33 .

203 . Mouche des oranges (Ceratitis Capi­
tata). ·— La larve de cette mouche, introduite 
récemment en France, attaque les Pêches; dans 
les pays plus chauds, elle fait beaucoup de 

dégâts aux orar.ges, mandarines, citrons, etc. ; 

on ne connaît encore aucun remède pratique ; il 
est bon de détruire les fruits attaqués contenant 
la larve.

M. POMMIER

204 . Puceron lanigère ·(Schizoneura laní­
gera). —  i° Au printemps : Passer un linge rude 

sur les colonies des pucerons pour en écraser 

beaucoup et enlever une partie de la matière ci- 
reusequi les abrite; puis, frotter avec un pinceau 

raide trempé dans la solution :

E a u ................................ i o o 1

Alcool <le bois. . 3
Savon n oir. . . 3fcs
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Les formules I, Y, etc., sont également effi­
caces,

2° A l'automne : Il vaut mieux détruire les 
pucerons en automne qu’en hiver; on évite ainsi 
la ponte des œufs d’hiver qui résisteraient aux 

traitements. On emploie les mêmes insecticides, 
mais beaucoup plus concentrés. L’huile de graine 
pure, ou en émulsion dans du pétrole et du sa­

von à 10 ou i5 °/0, estexcellente. Avant d’appli­
quer ce traitement, il est bon d’éliminer par la 
taille les branches atteintes pour les brûler, et 
de badigeonner les plaies de tailles avec du 
mastic ou du goudron de gaz. On déchausse 
l’arbre pour voir si les racines voisines du tronc 
ne son t pas attaquées ; dans ce cas, on leur appli­

querait le même traitement.

205 . Tordeuse des fruits (Carpocapsa 
pomonella) (Ver des pommes, poires, pèches, 
noix). —  i° Aussitôt que les pétales de fleurs 
commencent à tomber, pulvériser sur les arbres 
duvertdeParis (7ogrammes par ioo litres d’eau) ; 

ou de l’arséniale de plomb (îoo grammes par 

îoo litres d’eau) ; refaire l’opération deux ou 

trois fois à dix ou douze jours d’intervalle ;
2° Dans les jardins, l’ensachage des fruits, fait 

de bonne heure, préserve ceux-ci des visites des 
papillons retardataires ;

3° Le ramassage journalier des fruits tombés 

et leur destruction, en les donnant aux animaux
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ou en les broyant pour du cidre, doivent être 

faits avec soin ; on fera périr ainsi beaucoup de 

chenilles et les dégâts futurs seront un peu atté­
nués. Détruire aussi les chenilles qui ont été in­
troduites dans les magasins à pommes par les 
fruits véreux ;

4° Enlever aux arbres les écorces naturelles et 
les remplacer par des écorces factices (ceintures 
de papier ou de v îp u x  chiffons) ; les chenilles 

viendront y tisser leurs cocons et on les dé­
truira facilement en hiver ou même en été.

206 . Yponomeute ( Yponomeuta malinella). 
—  i°Avec une branche de houx ou de genêt 
épineux fixée au bout d’un bâton, dissocier les 
nids soyeux pour faire tomber les chenilles à 
terre et les écraser ; cetle façon de faire facilite 

aussi la pénétration des liquides insecticides ;

2° Les pulvérisalions insecticides doivent se 
faire le plus tôt possible avant que les dégâts 
soient devenus un désastre et que les toiles re­
couvrent toutes les branches ; du reste, les che- 
nillesjeunes sont plus sensibles aux insecticides 
que les chenilles âgées; s’il y a beaucoup de 
nids, pulvériser tout l’arbre et les nids ; s’il y a 
peu de nids, pulvériser ceux-ci et leur alentour. 

11 est souvent nécessaire de renouveler le traite­
ment huit ou dix jours après pour tuer les che­
nilles qui ont échappé; opérer par beau temps 
sans vent, alors que les chenilles sont presque

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ANTHONOME 157

toutes hors de leurs nids. Le jet de la lance doit 
être puissant plutôt que divisé en brouillard. La 

nicotine à 2 °/0 tue très bien les chenilles, mais 
quand elles sont jeunes. Le mélange à parties 
égales de nicotine et de savon noir (1 % de 

chaque) est très efficace ; de même, les émulsions 
de savon et pétrole, ou encore de savon, pétrole 
et huile de graine (voir formule V). Les émul­
sions savonneuses doivent être pulvérisées le soir 

au coucher du soleil ou par temps couvert.
L’insectitude Laborde à la résine a donné aussi 

d’excellents résultats (§ 25). Enfin les sels arsé- 
nicaux (arséniale de plomb ou vert de Paris) sont 
d’un effet radical ;

3° Détruire les agglomérations de cocons pour 
alténuer les dégâts futurs ;

207 . Anthonome (Anlhonomus pomorum et ' 

A. pirî). —  i° L’écorçage en hiver et l’incinéra­
tion des écorces avec les insectes abrités dessous 
est un moyen de lutte peu efficace, attendu que 

les Anthonomes hivernent dans toutes sortes 
d’abris. 11 serait préférable d’écorcer et d’enlever 
tous les abris (broussailles, feuilles sèches) pour 
obliger les insectes à hiverner dans des abris fac­

tices (paquets de brindilles fines) déposés en 
septembre au pied des arbres ; on pourrait ainsi 
détruire facilement les Anthoiiomes, comme il 
a été indiqué au sujet des Altises ;

20 La récolte des Anthonomes avant la flo-,
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raison des arbres se fait comme celle des han­
netons, par secouage et réception des insectes 
sur une bâche ; celle-ci, fendue jusqu’au milieu 
pour embrasser le tronc, est posée sur le sol ; on 

ramasse les insectes tombés sur la bâche à l’aide 

d’un petit balai de crin. On doit commencer par 
les arbres les plus précoces et ne pas attendre 

que la ponte ait eu lieu ; quand il y a beaucoup 

d’insectes, il est nécessaire de faire l’anthono- 
mage deux fois, M. Hérissant rapporte qu’il a 
dépensé 36fr,5o pour l’anthonomagejfaiten deux 
fois, d’un verger de 3 hectares et demi et conte­

nant 347 pommiers; il a obtenu ainsi une belle 
récolte alors que ses voisins, n’ayant pas fait le 

traitement, avaient une récolte insignifiante. Il 

y a intérêt capital à ce que le traitement soit 
appliqué dans toute la région ;

3° Le même procédé de récolte doit s’appli­
quer aux boutons floraux attaqués ou clous de 
girofle, qui tombent facilement sous l’elfet de 

secousses imprimées au tronc et aux branches à 

l’aide de maillets recouverts de chiffons. Dans 
les jardins, pour de petits arbres, la récolte des 

clous de girofle se fait à la main ; pour des 
arbres élevés, on peut se servir d’une serpette 
emmanchée au bout d’un long bâton et munie 

d’un petit sac pour recevoir les clous de girofle.

208 . Rhynchites Bacchus. — La larve 
apode ronge l’intérieur des pommes, poires,
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prunes et abricots. i# Détruire, dès juin, les pe- 
lits fruits tombés à terre ; 20 Mettre aux arbres, 

en automne, des ceintures de papier ou de toile 
pour y attirer les insectes parfaits comme il a 
été dit pour d’autres espèces. (On dit que, dans 

le Nord, l’insecte hiverne en terre à l'état de 
larve ; dans ce cas, les écorces factices ne servi­

raient à rien) ; 3° Au printemps, secouer les 

branches avec des perches terminées par un 
tampon de chiffons pour ne pas détériorer les 
écorces, afin de faire tomber sur une bâche les 
insectes occupés à manger les feuilles ou à 
pondre sur les jeunes fruits.

N. POIRIER

209 . Cécidomies des poires (Cecidomyia 
nigra et pirivora). —  Les petites larves vivent 

dans le fruit qui prend une forme arrondie ; il 
faut détruire les poires tombées prématurément.

210 . T igre du poirier ( Tyngis pirî). —  
En été, dès que l'on voit des feuilles devenir 
grises, pulvériser, soit de la nicotine (3 à 5 °/0), 
soit une émulsion de savon et pétrole (3 à 5 % ), 
en dirigeant le jet de bas en haut ; comme beau­
coup d’insectes tombent, on termine en pulvé­
risant le sol. En hiver, passer un lait de chaux 
sur le tronc et les grosses branches.

Autres ennemis : Carpocapsa pomonella
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(très nuisible), zeuzère, anthonome, Rhynchites 
conicus, Selandria limacina, déjà cités. La 

Géomètre des fleurs (Epithecia rectangulatah, 
à l’état de chenille, ronge l’intérieur des boutons 
floraux et des fleurs du Poirier et du Pommier 

et devient parfois assez nuisible.

O. PRUNIER

211 . Le ver des prunes (Carpocapsa fu- 
nebrana) se combat comme le ver des pommes 
(C. pomonella) ; contre le Rhynchites cupreus, 

on prend les précautions indiquées au sujet du 
Rh. Bncchus, lequel attaque aussi les prunes ; 
la Tenthrède du prunier (Selandria fulvicor- 
nis) à l’élat de larve ou fausse chenille, ronge 
le noyau des jeunes prunes : on doit secouer les 
arbres pour faire tomber les prunes attaquées, 

quand elles ont la grosseur d’une amande, afin 

de les détruire.
Les autres ennemis dont il a déjà été parlé 

sont : plusieurs pucerons (Aphis pruni, A.per- 
sicœ), le Tigre du poirier, l’Yponomeute (Y.pa- 
délia), la Phalène hiémale, la Phalène dé- 
feuillanle, le Bombyx livrée, le B. dispar, le 

B. cul-doré, le B. antique, le Cossus, le Scolytes 

pruni, le Rhynchites conicus, le Caphnodis, la 
Selandria limacina, etc.
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212 . Les ennemis du mûrier. — On pour­
rait citer une quinzaine d’espèces, mais qui sont 
peu nuisibles au mûrier ; dans le nord de l’Ita­

lie, une cochenille, la Dianpis pentagona, fait 
cependant beaucoup de mal si on ne la combat 

pas; les procédés de lutte sont ceux indiqués au 

§ 160 .
213 . La Galéruque de l ’orme (Galeru- 

cella luteola). —  On conseille de détruire les 
nymphes qui se forment au pied des arbres et 

dans les fissures du tronc ; pour faciliter cette 

destruction, on met des abris factices, pierres 

piales ou briques posées sous les arbres après 
avoir ameubli un peu le sol ; ce procédé a l’in­
convénient de détruire l'insecte quand les dégâts 
ont été faits; il est vrai qu’il prévient les dé­
gâts futurs. On conseille aussi de secouer les 
arbres pour faire tomber les larves sur le sol où 

on peut les écraser ; afin de les empêcher de re­

monter sur l’arbre, on met une ceinluregluanle 
(§ 165) autour du tronc. Le plus radical con­
siste à pulvériser un poison sur tout le feuillage

F. Lafont — Insectes nuisibles à l’Agriculture 11
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(verl de Paris 80 à 100 grammes pour 100 litres 
d'eau et i kilogramme de farine) dès que les œufs 

commencent à éclore, car les jeunes larves sont 
plus sensibles au poison que les larvés âgées ; la 
pompe doit être assez puissante pour répandre 

le liquide jusqu’au sommet de i’arbre.

214 . Insectes dé l ’osier. — Les divers in­
sectes rongeurs des feuilles de l’osier (Liparîs sa- 
licis, Lina populi, Galeruca capreæ, Pht'dtora 
vulgatissinia) se détruisent par des émulsions 

savonneuses de pétrole ou de nicotine ou encore 
à l’aide de poisons (formule XXIV) : il faut de 5 
à 7 hectolitres de liquide pour pulvériser un 

hectare.

215 . Ennemis des arbres forestiers. -
En forêt, la lutte est impossible pour des raisons 
économiques ; pour les arbres d’avenue ou 
d’agrément, on emploie les procédés indiqués à 

propos d’Arbrcs fruitiers (échenillage, pulvéri­
sations insecticides).

216 . Ennemis des plantes industrielles.
—  Les ennemis des plantes industrielles (Bette­
rave, Pomme de terre, Crucifères, etc.), ont été 
vus au Chap. III.
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Chet do Laboratoire à la Faculté, 

. Médaille d’or des Hôpitaux,

PAR m m .

J . C A S T A.IGMÎ, li. A . CAVKN’ W T ,  M. L OFFER,
n . OPPENHEIM , F . llA T H K ItY .

1 vol. in-8° avec figures dans le texte. 14  fr.
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T  r a i t é PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DES PROFESSEURS

de Chirurgie
D E U X IÈ M E  É D IT IO N

PAR Mil.

Simon DUPLAY

P au l R E C LU S

BERGER, B R O C A , V IE B B E  D ELBET, DELENS, DEMOULIN, J .-L . FAU RE 
FOUGUE, G ERARD-M  A R G U A N T, H AR TM AN N , H EYD EN llEICH , JA L A G U IE R  

• KIUMISSON. LA G R A N G E, L E JA U S , M ICH AU X, N ELATON , l 'K Y l îo r  
PON CET, QUËNU, R IC A R D , R 1EFFEL, SECOND, TU FFIE R , AVALTTIER

8 vol. rjr. in-8* avec nombreuses figures dans le texte................................. 1 5 0  fr.
Tome I, 18 fr. —  Tome II, 18 fr. —  Tome III, 18 fr. —  Tome IV, 18 fr. —  

Tome V; 20 fr. — Tome VI. 20 fr. — Tome VII, 25 fr. —  Tome VIII, 20 fr.

T r a i t é  d e  G y n é c o l o g i e
C l i n i q u e  e t  O p é r a t o i r e

par Samuel P0ZZI
Profosseur do Clinique Gynécologique à la Faculté de Médecine de Paris 

Membre de T Académie de Médecine, Chirurgien de l’hôpital Broca.

QUATRIÈME ÉDITION ENTIÈREMENT REFONDUE
AVEC LA COLLABORATION DE F ·  J A Y L E

Vient de paraître :
Tome I. — 1 vol. gr. ¿«-8° de xvi-763 p. avec 526 figures, relié toile. 20 fr.

Le Tome TI acluellomonl sous presse sera vendu 1 5  fr. —  A dater de l’appari­
tion du Tome II lo Tome premier ne sera plus vendu séparément et le prix de 
l ’ouvrage complet sera porté à 40  tr.

*  *  'r 'r *  P r é c i s  d ’ O b s t é t r i q u e
I

PAR MM.
A. RIBEMONT-DESSAIGNES G. LEPAGE

Agrégé de la Faculté de médecine 
Accoucheur do l’hôpital Boaujon 

Membre de l'Académie do médecine.

Profosseur agrégé à la Faculté 
do médecine de Paris. 

Accoucheur do l’hôpital do la Pitié.
SIXIÈME ÉDITION. Avoc 568 fig., dont 400 dessinées par M. R ibemont-Djsssaignks 

1 vol. grand in-8° de 1420 pages,, relié toile . . 30  fr.

L e s  M é d i c a m e n t s  u s u e l s
par le  D r A . M A R T I N E T

Ancien interne dos Hôpitaux de Paris

D E U X I È M E  É D I T I O N  R E V U E

1 volume in-S de vui-342 p a g e s .......................... ........................................ ...  · 4
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4 MASSON ET C'% Libraires de l ’Académie de Médecine

T r a i t é
Ouvrage complet,

5 forts vol. grand in-8° illustrés de 3750 figures en 
noir et en couleurs : 160  fr.

d ’A n a t o m i e  H u m a in e
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE

I*. P O I R I E R A.. CIMA»A»Y
Professeur d'anatomie 

à la Faculté de Médecine de Paris 
Chirurgien des Hôpitaux.

Professeur d’anatomie 
& la Faculté de Médecine 

de Toulouse.
AVEC LA COLLABORATION DE MM.

0. Amoëdo — A. Branca — A. Cannieu — B. Cnnéo — G. Belamare 
Paul Belbet — A. Druault — P. Fredet — Glantenay 

A. Gosset — M. Guibé — P. Jacques — Th. Jonnesco — E. Laguesse 
L. Manouvrier — M. Motais — A. Nicolas — P. Nobécourt 

0. Pasteau — M. Picou — A, Prenant — H. Rielfel 
Gh. Simon — A. Soulié

T o m e  p r e m i e r  (Deuxième édition, entièrement refondue). —  Embryologie 
—  Ostéologie. —  A rthrologie. 1 vol. avec 807 figures . . . .  20 fr.

T o m e  II (Deuxième édition, entièrement refondue). —  l or Fascicule : Myo- 
logie. 1 vol. avec 331 f ig u re s ..................................................... 12 fr.

2eFascicule (Deuxième édition, entièrement refondue): Angéiologie. 
(Cœur et Artères. Histologie). 1 vol. avec 150 figures............... 8 fr.

3« Fascicule (Deuxième édition, revue) : Angéiologie (Capillaires, 
Veines). 1 vol.' avec 75 fig u re s ......................................................6 fr.

4eFascicule : Les Lymphatiques. 1 vol. avec 117 figures . . 8 fr.
T o m e  111 (Deuxième édition, entièrement refondue).—  l 01. Fascicule : 

Système nerveux (Méninges, moelle, encéphale, embryologie, histo­
logie). 1 vol. avec 265 f ig u r e s .................................. ...  10 fr.

2e Fascicule (Deuxième édition, entièrement refondue) : Système 
nerveux (Encéphale). 1 vol. avec 131 figures . .......................10 fr.

3e Fascicule (Deuxième édition, entièrement refondue) : Système 
nerveux (Les nerfs, nerfs crâniens, nerfs rachidiens). 1 vol. ave® 
228 figures . . ,................................................................................12 fr.

T o m e  IV. —  1er Fascicule (Deuxième édition, entièrement refondue): Tube 
digestif. 1 vol. avec 205 figures................................................. 12 If.

2« Fascicule (Deuxième édition, revue) : Appareil respiratoire. 
1 vol. avec 121 figures............................... : ................................. 6 fr.

3« Fascicule : Annexes du tube digestif. Péritoine. (Deuxième 
édition revue). 1 vol. avec 448 figures eu noir et en couleurs. 16 fr.

T o m e  V. —  1“  Fascicule :'Organes génito-urinaires. 1 vol. avec 431 fi­
gures ............... -....................................................... ...................... , 20 fr ·

2e Fascicule-: Les Organes des Sens. Glandes surrénales. 1 vol. 
avec 554 figu res............................................. ..................................20 fr.
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CHARCOT — BOUCHARD — BRISSAUD
Babinski, Ballet, P. Blocq, Boix, Brault, Chantemessr, Charrin, Chauf­

fard, Courtois-Suffit, Dutil. Gilbert, Guignard, L. Guinon, G. Guinon, 
Hallion,' Lamy, Le Gendre, Marfan, Marie, Mathieu, Netter, CEttinger, 
André Petit, Ricrardière, Roger, Ruault,· Souques, Thibierge, Thoinot, 
Tollemer, Fernand Widal.

Traité de Médecine
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE MM.

BOUCHARD BRISSAUD
Professeur & la Faculté de Médecine 

de Paris,
Membre de l’Institut.

Professeur à la Faculté de Médecine 
de Paris,

Médecin de l’hôpital Saint-Antoine.

DEUXIÈME ÉDITION

10 volumes grand in-8°...............160 fr.

TOME I. —  ) vol. gr. m -8° de 845 pages, avec figures dans le lexle : 16  fr. 
TOME  //. —  1 vol. gr. in-8° de 894 pages avec figures dans le lexle : 16  fr. 
TOME III .—  1  val. gr. in-8° de 702 pages avec figures dans le texte : 16  fr. 
TOME IV.  —  1 vol. gr. in-8° de 680 pages avec figures dans le texte : 16  fr. 
TOME V. —  1 vol. gr. in-8° avec fig. en noir el en coul. dans le lexle : 18  fr. 
TOME V I . —  1 vol. gr. in-8° de 612 pages avec figures dans le texte : 14  fr. 
TOME VII. —  1 vol. gr. in-8a de 550 pages avec figures dans le lexle : 14  fr. 
TOME V I I I , —  1 vol. gr. in-8° de 580pages avec figures dans le texte·. 14  fr. 
TOME IX .  —  1 volume grand in-8° avec figures dans le texte: 18  fr. 
TOME X. —  1 volume grand in-8° avec figures dans le lexle : 18  fr. 

T A B L E  A N A L Y T IQ U E  DES 10  V O L U M E S

PATHOLOGIE GENERALE EXPERIMENTALE

L e s  P r o c e s s u s  G é n é r a u x  + * *
PAR

A. CH A N TEM ESSE
Professeur h la Faculté do Médecine de "Paris. 

Membre de l’Académie do Médecine.

W .-W .. PODWYSSOTZKY
Doyen cle la Faculté de Médecine d’Odessa, 

Professeur de Pathologie à la même Faculté.

TOME Ier. — 1 vol. gr. m-8 ° de 428 pages, avec 162 fig. en noir et en coul.,
b r o c h é , 22 f r .

TOME II. — 1  vol. gr. in-8 ° de 508 pages, a,vec 57 fig. en coul.\et 37 fig. 
en noir, 2 2  fr.
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6 MASSON ET Cle, Libraires de l’Académie de Médecine

CINQUIÈME ÉDITION, entièrement revue
DU

* * * Traité de Chirurgie d’Urgence
Par F é l ix  L E  J A R S

P r o f e s s e u r  a g r é g é  a  la  F a c u l t é  d e  M é d e c in o  d e  P a r is  
C h ir u r g i e n  d e  l ’h ô p it a l  S a i n t - A n t o i n e ,  M o m b r o  d o  la  S o c ié t é  d e  C h ir u r g ie .

i  vol. grand in-8° de 1133 pages, avec 904 figures et 20 planches hors 
texte. Relié toile.......................30  fr.

Traité des Maladies de l’Enfance «
Deuxième Edition, revue et augnientcè

PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE MM.

J. GRANCHER J. CO MB Y
P r o f e s s e u r  à  la  F a c u l t é  d e  P a r i s  M é d e c in

M e m b r e  d e  l ’A c a d é m i e  d o  M é d e c i n e .  d e  l 'h ô p i t a l  d e s  E n f a n t s - M a l a d o s .

S vol. grand in-S0 avec figures dans le texte. 112  fr.
Tome I, 22 fr. ; Tome II, 22 fr. ; Tome III, 22 fr. f Tome IV, 22 fr. ; Tome V, 24 fr.

* t Précis de Technique opératoire
PAR LES PROSECTEURS DE LA FACULTÉ DE PARIS

AVEC INTRODUCTION PAR LE Pr PAUL BeROBR

T ê t e  e t  C o u ,  p a r  C h . Lenormant, — T h o r a x  e t  m e m b r e  s u p é r i e u r ,  p a r  
A .  Schwartz. —  A b d o m e n ,  p a r  M . Uuibé. — A p p a r e i l  u r i n a i r e  e t  
a p p a r e i l  g é n i t a l  d e  l ’ H o m m e ,  p a r  Pierre Duval. —  P r a t i q u e  c o u ­
r a n t e  e t  C h i r u r g i e  d ’ u r g e n c e ,  p a r  Victor Veau. D e u x iè m e  é d it io n .  —  
M e m b r e  i n f é r i e u r ,  p a r  G. Labey. —  A p p a r e i l  g é n i t a l  d e  l a  F e m m e ,  
p a r  Robert Proust.

7 vol., cart. toile, avec environ 200 figures. Chaque volume : 4  fr. 50

LEÇONS CLINIQUES SU R LA DIPHTERIE

e t quelques M aladies des Prem ières voies 
Par A .-B . M A R F A N

P r o f e s s e u r  a g r é g é  à  la  F a c u l t é  d e  m é d e c in e  d o  P a r i s  
* M é d e c i n  d e  l ’h ô p it a l  d e s  E n f a n t s - M a la d e s .

4 vol. grand in-8°, avec 68 figu res...................................1 10  fr.

L e s  F r a c t u r e s  d e s  G s  l o n g s
—  L E U R  T R A I T E M E N T  P R A T I Q U E  —

PAR LES DOCTEURS

J. H EN N EQ U IN  I R obert L Œ W Y
M e m b r e  d e  l a  S o c i é t é  d e  C h i r u r g i e  ) L a u r é a t  d e  l ’ I n s t i t u t .

4 volume ln-8° avec 215 figures dans le t e x t e ............... 16  fr.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Vient de paraître :

T R A I T É
DE

Microscopie clinique
PAU

A. G U ILLA U M IN
Docteur en Pharmacio 

Ancien interne des Hôpitaux 
de Paris.

M. d e g u y
Ancien interne des Hôpitaux de Paris 

Ancien chef do laboratoire 
à l’hôpital dos Enfants-Malades.

i  volume grand in-8° de 428 pages, avec 38 figures dans le texte. 
93  p la n c h e s  e n  c o u le u r s . Relié toile. . . .  50  fr.

Les différentes formes cliniques et sociales de la T u b e r c u l o s e

p u l m o n a ir e  (Pronostic, Diagnostic, Traitement), par G. DA- 
REMBERG, Correspondant de l ’Académie de Médecine. 1 vol. in-8° 
de 400 pages, b ro c h é .................................................................... 6  fr.

G u id e  p r a t iq u e  du M é d e c in  dans les A c c i d e n t s  du T r a v a i l

et leurs Suites médicales et judiciaires, par MM. E. FORGUE,
professeur, et E. JEANBREAU, professeur agrégé à la Faculté de 
Montpellier. 1 volume ïn-8° de 310 pages, b ro ch é............... 4  fr. 5 0 '

T r a i t é  d e  l ’ A l c o o l i s m e , ,  par les docteurs TRIBOULET, méde­
cin des hôpitaux; MATHIEU, médecin des Bureaux de Bienfaisance, 
et Roger MIGNOT, médecin des Asiles, avec préface de M. le pro­
fesseur JOFFROY. 1 volume in-8° de 480 pages, broché. . G fr.

Commentaire administratif et technique de la  loi du 15 F évrier 1902, 

relative à la P r o t e c t i o n  d e  l a  S a n t é  P u b l i q u e ,  par MM. le
Dr A.-J, MARTIN, Inspecteur général de l’Assainissement, et 
A lbert BLUZET, rédacteur principal au Bureau de l’Hygiène. 1 vo­
lume in-8° de 480 pages avec une table alphabétique, broché, 
7 fr. 50  ; cartonné t o i l e ......................................................... 8  fr. 50

k a  L u t t e  a n t i t u b e r c u l e u s e  e n  F r a n c e ,  par ie p* h . d e h a u

pt R. LEDOUX-LEBARD. 1 vol.petit in-8° de xxvx-271 pages. 3  fr. 50
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8 MASSON ET Ci0, Libraires de l’Académie de Médecine

C O L L E C T IO N  D E  P R É C IS  M É D IC A U X

Celle nouvelle. collection s’adresse aux étudiants, pour la préparation 
aux examens, el à tous les praticiens qui, à côté des grands traités, 
ont besoin d'ouvrages concis, mais vraiment scientifiques, qui les tien­
nent au ’courant. D'un format maniable, ces livres seront abondamment 
illustrés, ainsi qu'il convient à des livres d'enseignement.

V ie n t  de p a ra ître

P r é c i s  d e  D i s s e c t i o n ,  p«  Raul. P01IRi ER’ui,r,ofe» se,ur
__________________________ ! d Anatomie a la Faculté de Méde­

cine de Paris, chirurgien des Hôpitaux, membre de l’Académie de 
Médecine, et Amédée BAUMGARTNER, Prosecteur à la Faculté de 
Médecine de Paris. 1 vol. petit in-8° de xx -280 pages, avec 169 fig., 
cartonné toile s o u p le ___________ ... ..................................... 6 fr.

P r é c i s  d e  C h i r u r g i e  i n f a n t i l e ,  Par.E kirmjsson,
__________ ___________ _ ______________. professeur a la Fa­

culté de Médecine de Paris, chirurgien de l ’hôpital des Enfants- 
Malades. 1 vol. petit in-8° de x ii-800 pages, avec 462 figures. 12  fr.

P r é c i s  d e  M é d e c i n e  l é g a l e ,  Par. A lacassagne,
.__________________________ ■ professeur de médecine

légale à l’Université de Lyon. 1 vol. petit in-8° de xvm -892 pages,- 
avec 112'figures et 2 planches en couleurs....................... ...  10  fr.

P r é c i s  d e  M i c r o b i o l o g i e  c l i n i q u e ,
agrégé à la Faculté de Paris, médecin des hôpitaux. 1 vol. petit 
in-8° de xvi-429 pages, avec 82 figures. Cartonné toile! . . 6  l'r.

P r é c i s  d e  P h y s i q u e  b i o l o g i q u e ,  par 'w eiss,
_______ :_________ J °  * agrégé à la Fa­

culté de Médecine de Paris, ingénieur des Ponts et Chaussées, t vol. 
petit in-8° de vm -526 pages, avec 543 figures. Cartonné toile. 7  l'r.

É l é m e n t s  d e  P h y s i o l o g i e ,  Par. Maurice ARTHUS>
_______________________ ______ professeur il 1 Ecole de

Médecine de Marseille. êe édition, revue el corrigée. 1 vol. petit in-8° 
de xvi-164 pages, avec 122 figures. Cartonné toile . . . .  0  fr. ■

Traité de P a t h o l o g i e  g é n é r a l e
Publié par Ch. BOUCHARD

Membre de l’Institut, Professeur à la Faculté de Médecine de Paria*

S e c r é t a i h e  d e  l a  R é d a c t io n  ; Prof. G .-H . R O G E R

6 volumes grand in-8° avec figures dans le texte.............126 fr.
T o m e  X : 18 ft. — T o m e  II  : 18 tr. — T o m e  I I I  : 28  tr. — T o m e  IV  : 
‘ 16 fr. — T o m e  V  : ZS tr. — T o m e  V I  : 18 tr. /
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C l in iq u e  M é d i c a l e  d e  l ’ H ô t e b D ie u  (Prof. g . d i e u l a f o y ).
C U N IQ U Ii E T  L A ItO R A T O IK li. Conférences du Mercredi, par 
MM. N a t t a k - L a r r i e r  et O. C r û u z .o n , chefs de clinique, V. G r i f f o n  

et M. L ouper, chefs de laboratoire. 1 vol. in-8° de 330 pages,.avec 
37 figures et 2 planches hors texte..............................................6 fr.

L e s  M a l a d i e s  i n f e c t i e u s e s ,  par g .-h . r o g e r , professeur
agrégé, médecin des hôpitaux. 1 vol. in-8° de 1520 pages. 2 8  fr.

L e s  M a l a d i e s  d u  C u ir  c h e v e l u ,  par le d * r . s a b o u r a u d ,
chef du laboratoire de la Ville de Paris à l’hôpital Saint-Louis.

I. Maladies séborrhéiques,: Séborrhée, Acnés, Calvitie.
1 vol. in-8°, avec 91 fig. dont 40 aquarelles en coul. . 10  fr.

II. Maladies desquamatives : Pytiriasis et Alopécies pelli· 
culaires. 1 vol. in-8° avec 122 figures dans le texte . 22 fr.

L e s  M a l a d i e s  m i c r o b ie n n e s  d e s  A n i m a u x ,  par Ed.,
ROCARD, professeur à l'Ecole d’Alfort, membre de l’Académie de 
Médecine, et E. LECLAINCHE, professeur à l’Ecole de Toulouse. 
Troisième édition, refondue. 2 vol. grand iii-8°................... 22  fr.

i
T r a i t é  d ’ H y g iè n e ,  par le Prof. A. PROUST, membre de l ’Aca­

démie de Médecine. Troisième édition revue et considérablement 
augmentée, avec la collaboration de A. Netter, agrégé, médecin de 
l ’hôpital Trousseau, et II. Bourbes, chef du laboratoire d’hygiène à 
la Faculté. 1 vol. in-8° de 1240 pages, avec flg.-et cartes. 25  fr.

N o u v e a u x  P r o c é d é s  d ’ E x p l o r a t io n ,  par CH. ACHARD, pro­
fesseur à la Faculté de Paris, agrégé. Deuxième édition. 1 vol. in-8° 
avec figures............... ........................................................ ...  8 fr.

T h é r a p e u t iq u e  d e s  M a l a d i e s  d e  l a  P e a u ,  par ie d > l e -
REDDE, directeur de l’Etablissement Dermatologique de Paris. 
1 vol. in-8°, avec figures dans le t e x t e .................................. 10  fr.

D ia g n o s t ic  e t  S é m é i o l o g i e  d e s  M a l a d i e s  T r o p i c a l e s ,
par MM. R. WURTZ, professeur agrégé, chargé de Cours à l ’ lusti- 
tut de Médecine coloniale de la Faculté de Médecine de Paris, et 

A. THIROUX, médecin-major de l re classe des troupes coloniales. 
1 vol. grand in-8°, de x i i -544  pages avec 97 figures en noir et en 
couleurs........................................................................ ...  1 2  fr.
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B i b l i o t h è q u e  D i a m a n t

des Sciences médicales et biologiques

Manuel de Pathologie interne, par G. DIEULAFOY, profes­
seur à la Faculté de médecine de. Paris. Q u a to r z iè m e  é d it io n  e n t iè r e ­

m e n t r e fo n d u e  e t  a u g m e n té e , 4 vol. avec fig. en n. et en coul. 32  fr.

Élém ents de Chimie physiologique, par Maurice ARTHDS,
professeur à l’ Université de Fribourg (Suisse). Q u a tr iè m e  é d it io n  
r e v u e  e t  c o r r ig é e . 1 volume, avec figures.................................. 5  fr.

Précis d’Anatom ie pathologique, par M. L. BARD, profes­
seur à la Faculté de Médecine de Lyon. D e u x iè m e  é d it io n  r ev u e  e t  

a u g m en tée . 1 volume, avec 123 figures ...............................7  fr. 50
Manuel d’Anatom ie m icroscopique et d’Histologie, par 

M. P.-E. LAUNOIS, professeur agrégé à la Faculté de Médecine. 
Préface de M. Mathias DUVAL. D e u x iè m e  é d it io n . 1 vol. avec 
261 f ig u re s .............................. ........................................................8 fr.

P récis élém entaire d’Anatom ie, de Physiologie e t  de 
Pathologie, par P. RURAUX, ancien chef de clinique à la Faculté 
de Paria, avec préface par M. RIBEMONT-DESSAIGNES. 1 vol., 
avec 462 figures. . ...................................... ..................................8 fr.

Précis de Microbie. T e c h n iq u e  e t  m icr o b e s  p a th o g è n e s , par M. le 
Dr L.-H. THOINOT, professeur agrégé à la Faculté, et E.-J. MASSE- 
LIN, médecin-vétérinaire. Q u a tr iè m e  é d it io n  e n tiè r e m e n t r e fo n d u e .  

1 volume, avec figures en noir et en co u le u rs ....................... 8 fr.

L'Œ U V R E  MÉDICO-CHIRURGICAL (Dr c r i t z m a n , directeur)

Suite de Monographies cliniques
DERNIÈRES MONOGRAPHIES PUBLIÉES

45. B e la  Laotosurie { É t u d e s  u r o l o g i ­
q u e s  d e  m é d e c i n e  c o m p a r é e  s u r  le s  

é t a t s  d e  g r o s s e s s e , d e  p u e r p é r a l i t é  e t  

d e  l a c t a t i o n  c h e z  l a  f e m m e  e t  l e s  f e ­
m e l l e s  d o m e s t i q u e s ) , par M. Ch. P or- • l’Ec..........cher, professeur à l’Ecole vétériiiairo 
de Lyon.

46. Des gastro-en térites des nour- *
rissons (lr# partie), par A. L esage, ______
médecin do l’hôpital des Enfants (Ilérold).

47. T ra item en t des gastro-entérites des n ourrissons e t du oholéra 
’ infantU é (3e partie), par A. Lesage.

SUR LES QUESTIONS NOUVELLES 

EN MÉDECINE

EN CHIRURGIE E T  EN BIOLOGIE 

C h a q u e  m o n o g r a p h ie  e s t  v en d u e  
sé p a r é m e n t . . X f r . 25
Il est accepté des abonnements 

pour une série de 10 monographies 
au prix payable d’avance de 10 tr. 
pour la France et 12 tr. pour l’étran­
ger (port compris).
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L e s  Psychonévroses e t  l e u r  T r a i t e m e n t  m o r a l

Par le Dr DUBOIS
Professeur de Neuropalhotogie à l’UniverBÎté do Berne.

Deuxième édition. 1 volume in-8°, b ro ch é............... ...   ̂ . . . . 8 fr.

Les Écrits et les Dessins
d a n s  l e s  M a l a d i e s  n e r v e u s e s  e t  m e n t a l e s

Par J. ROGUES DE FURSAC
Ancien chef do clinique à la Faculté de Médecine do Paris.!

1 vol. in-8°, de x-306 pages aver, 232 figures . . . . . . . . .  12  fr.

Bibliothèque dHygiène thérapeutique
FoNdke par le  P r o f e s s e u r  P R O U S T

Chaque ouvrage, in-16, cartonné toile, tranches rouges : 4  fr.
• H y g i è n e  d u  G o u t t e u x .  Deuxième édition..—  H y g i è n e  d e  l ’O b è s e .  Deu­
xième. édition. —  H y g i è n e  d o s  A s t h m a t i q u e s .  —  H y g i è n e  d e s  D i a b é ­
t i q u e s .  —  H y g i è n e  e t  t h é r a p e u t i q u e  t h e r m a l e s .  —  D e s  C u r e s  t h e r ­
m a l e s .  —  H y g i è n e  d u  N e u r a s t h é n i q u e .  Deuxième édition. — H y g i è n e  
d e s  A l b u m i n u r i q u e s .  —  H y g i è n e  d u  T u b e r c u l e u x .  Deuxième édition. —  
H y g i è n e  e t  t h é r a p e u t i q u e  d e s  M a l a d i e s  d e  l a  B o u c h e .  —  H y g i e n e  
d e s  M a l a d i e s  d u  C œ u r .  —  H y g i è n e  d u  D i a b é t i q u e .  —  H y g i è n e  d u  
D y s p e p t i q u e .  —  H y g i è n e  t h é r a p e u t i q u e  d e s  M a la d i e s  d e s  F o s s e s  
n a s a l e s .  —  H y g i è n e  d e s  M a l a d i e s  d e  l a  F e m m e .

L’Alimentation et les Régimes
• C h e z  l ’ H o m m e  s a i n  e t  c h e z  l e s  M a l a d e s

par ARMAND GAUTIER
Membre de l’Institut et de l’Académie de Médecine,

Professeur à la Faculté de Médecine de Paris.

D E U X I È M E  É D I T I O N  R E V U E  E T  A U G M E N T É E  ■

1-ttolume in-8° avec figures, broché.............................................. 1 0  fr.

M a n u e l  T e c h n i q u e  d e  M a s s a g e
Par J. BROUSSES

Membre correspondant de la Société de Chirurgie.

Troisième édition, revue et augmentée, i  volume in-lfi de 407 pages, 
avec 66 figures, cart, toile souple. 4  fr. 50
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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Vient de paraître : ·*

T r a i t é  d e  C h i m i e  M i n é r a l e
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION d'h

H E N R I  M O IS S A N , Membre de l’Institut.

S forts volumes grand, in-8°, avec figures. . . . 150  fr.
Chaque volume est vendu séparément.

Tome I (complet). —  Métalloïdes. . . ............ 28  fr.
Tome II (complet). —  Métalloïdes. 22  fr,
Tome III (complet). —  Métaux.............................. '......................... 3 4  fr.
Tome IV (complet). Métaux..............................................................36  fr.
Tome V (complet). —  M étaux...   34  fr.

Vient de paraître :

C o u r s  d e  C h i m i e  o r g a n i q u e
, PAR
A r m a n d  G A U T I E R M a r c e l D E L É P I N E

Membre (le l'Institut, 
Professeur de Chimie à la Faculté 

de Médecine do Paris.

Professeur agrégé 
à l’Écolo supérieure de Pharmacio 

de Paris.

Troisième édition, mise au courant des travaux les plus récents, t vol. 
grand in-8°, de vi-800 pages, avec ligures dans le texte. . . 48  fr.

Vient de paraître :

T r a i t é  d e  C h i m i e  a p p l i q u é e
l’ar G. C H A B R IÉ

Chargé du cours do Chimie appliquée h  la Faculté dos Sciences 
, de l’Université de Paris.

2 volumes grand in-S°, avec nombreuses figures dans le texte, 
reliés toile anglaise.

Vient-d e paraître : T o m e  I. 1 vol. grand in-8° de xxxvnt-8T6 pages, 
avec 271 figures. Relié toile anglaise. . 22  fr. ■

Le Constructeur, par F. R E U LE A U X . T r o i s i è m e  é d i t i o n  f r a n ç a i s e ,  par
A. Debize. 1 volume in-8“ avec 184 figures............................ ...  80 fr.

Traité d ’Analyse chimique qualitative, par r . f r é s é n i u s .
O n z i è m e  é d i t i o n  f r a n ç a i s e  d’après la 16° édition allemande, par L . G au tier, 
i  vol. in-8°...................................................................................................... 7 fr.

Traité d’Analyse chimique quantitative, par r . f r é s é n i u s .
S e p t i è m e  ' é d i t i o n  f r a n ç a i s e , traduite sur la.6e édition allemande, par L. G au­
tier. 1 vol. in-8° . ....................................... .......................................... ...  16 fr.

Traité d’Analysq chimique quantitative par Electrolyse,
par J. R IB A N , ciiargé do cours à la Faculté des Sciencos do Paris. 1 vol. 
avec 96 ligures. .................................................., ......................................9 fr.

Précis de Chimie analytique, par j .-A . m u l l e r , docteur ès
sciences, professeur a l'Ecole supérieure des Sciencos d’Alger. I volume 
iu-12, broché............................................................................. .................... 3 t e .
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Vient de paraître : 

MISSION DE SEGONZAC

E X P L O R A T I O N S  a u  M A R O C
( D a n s  l e  I 51e d  e s  S i l r n ^

Par LO U IS G E N TIL
Docteur ès sciences

Maître do conférences à la Sorbonne, membre de la Mission. 

OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LE PATRONAGE DU COMITÉ DU MAROC
1 vol. petit in-i°, tiré sur beau papier couché et richement illustré 

de 223  figures d'après des photographies originales...................  12  fri

' Cel' ouvrage présente, surtout à l'heure actuelle, une importance de 
premier ordre. — Livre de voyage, mais de voyage scientifique, il 
joint à l’a'trait et à l’émotion qui se dégagent du récit des difficultés, 
que, malgré le bon accueil l e s  indigènes, l’exploraleur rencontra si 
souvent sur sa route, le puissant i itérêt qu’offre une ample moisson 
de documents inédits, qui facilitèrent pour une large part l’étude 
scientifique du Maroc.

L'H érédité des S tigm ates de D égénérescence e t les 
Fam illes souverain es, par le Dr V. GALIPPE, mombre do l’Aca- 
demie do Médecine. — Préface de M. Henri BOUCHOT, conservateur à la Biblio­
thèque Nationale, mombre de l’Institut. — 1 vol. grand in-8 °, avec 278 ligures 
et portraits dans ie texte. Broché................................................... ... 15 fr.

Physique du Globe ët M étéorologie, par AiphonseBERGET,
Docteur ès sciences. 1 vol. in-8 °, avec 128 figures et 14 cartes . . . .  15 fr.

L es In sectes. Morphologie, Reproduction, Embryogénie,
par L.-F. HENNEGUY, professeur d’Embryogénio comparée au Collège do 

' Franco. J j ’ ço n s r e c u e i l lie s  p a r  A . LÎUCAlLLOSf e t  J .  P O U iA U L T , 1 vol. grand 
in-8 0, avec 622 figures, 4 planches en couleurs................................30 tr.

Zoologie pratique basée sur la  dissection des Animaux 
les plus répandus, par L. JAMMES, maître de conférences à l’Uni- 
versité de Toulouse. 1 vol. grand in-8 °, avec 317 figures. Relié toile. 18 fr.

Élém ents de Paléobotanique, par r . z e i l l e r , Mpmhre de l in-
stitut, Professeur à l’Ecole supérieure des Mines. 1 vol. in-8 ° raisin de 
421 pages avec 210 figures. Cart. à l’angl............................ ... 20 fr.

P récis de Géographie économ ique, par mm. m . d u b o i s , Pro-
fesseur à la Faculté des Lettres de Paris, et J.-G·: KERGOMARD, Profes­
seur au Lycée de Nantes. Deuxième édition enlièremmt refondue, avec (a colla­
boration do M. Louis Laffitte. 1 vol. in-8 °...................................... 8  fr.

Géographie agricole de la  France e t du Monde, par J. d u
PLESSIS DE GRENEDAN, Professeur à l’Enolo supérieure d’Agrioulture 
d’Augers, avec une préface de M. le Marquis de Vogué* de l’Académie 
française. 1 vol. in-8 ° avec 118 cartes et figures dans le texte.............7 fr.
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Cours élémentaire de Zoologie
Par R é m ÿ  P E R R I E R

Chargé du cours de Zoologie pour le certificat d’étudos physiques, chimiques 
et naturelles (P. C.N.), à la Faculté dos Sciences de l’Université de Paris.

T r o i s i è m e  é d i t i o n ,  e n t i è r e m e n t  r e t o n d u e

1 vol. in-8°, de 864 pages, avec 721 lîg . dans le texte. Relié toile : 10  fr.

T r a i t é  d e  Z o o l o g i e  * * * * * * *

Par Edmond PE R R IE R
Membre de l’Tnstitut et de l’Académie de Médecine,

Directeur du Muséum d’Histoiro naturelle.

Paso. I : Zoologie générale. 1 vol. gr. in-8 " de 412 p. avec 458 fig. . 12 fr:
Fasc. Il : Protozoaires et Phytozoaires. 1 vol. gr. in-8 ° de 452 p.,

ave« 243 figures......................... ............................ ............................10 fr.
Fasc. III ; Arthropodes. 1 vol. gr. in-8 ° de 480 p., avec 278 fig. , . 8  fr.
Fasc..IV : Vers et Mollusques. 1 vol. gr. in-8 » do 792 p. avoc 560 fig. 6  fr.
Faso. V : AmphioxuS. Tuniciers. 1 vol gr. in-8 ° de 221 p. av. 97 fig. 6  fr.
Fasc. VI ; Poissons· 1 vol. gr. in-8 " de 366 p, avec 190 figures. . . .  10 fr. 
Fasc. VII et dernier : Vertébrés marcheurs {Bn préparation).

Guides du Touriste, 
du Naturaliste et de l’Archéologue

p u b lié s  so u s  la  d ir e c t io n  d e  II. M a rce llin  HOULE

L e  C a n t a l ,  par M. BOULE, docteur ès sciences, etL. FARGES, archi­
viste-paléographe.

L a  L o z è r e ,  par E. GORD, ingénieur-agronome, G. GORD, docteur en 
droit, avec la collaboration de M. A. VIRÉ, docteur ès sciences.

L e  P u y - d e - D ô m e  e t  V i c h y ,  par M. b o u l e , docteur ès 
sciences, Fh. GLANGEAUD, maître de conférences à l’Université de 
Clermont, G. ROUCHON, archiviste du Puy-de-Dôme, A. VERNIÈRE, 
ancien président de l’Académie de Clermont.

L a  H a u t e - S a v o i e ,  par M. LE ROUX, conserv. du Musée d’Annecy,

L a  S a v o i e ,  par J. RÉVIL, président de la Société d’Histoire
• naturelle de la Savoie, et J. CORCELLE, agrégé de l ’Université. ·

Chaque volume m-16, relié toile, avec figures et caries en coût. >■ 4  fr. 5 0

E n  p r é p a r a t i o n  t Le Lot — Le Vélay Les Alpes du Dauphiné.
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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O U V R A G E S  DE M.  A.  DE L A P P A R E N T
Membre de l’Institut, professeur ^l'École libre des Hautes-Études.

Vient de paraître :

*  ■ * * . * *  *  T r a i t é  d e  G é o l o g i e
CINQUIÈME ÉDITION KNTIÈBEMENT 'REFONDUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE

3  vol. gr. in-8° pontenant x v i - 2 0 1 6  pages, avec 8 8 3  fig. : 38  fr. .

Abrégé de géologie. Sixième édition, refondue et augmentée. 1 vol. 
IG3 gravures et une carte géologique de la France en chromolitho­
graphie, cartonné t o i le .....................................................  4 fr.

La géologie en chemin de fer. Description géologique du Bassin 
parisien et des régions adjacentes. 1 vol. in-18 de 608 pages, avec 
3 cartes chrnmolithographiées, cartonné toile. . . . . . .  7 fr. 50

Cours de minéralogie. Troisième édition, revue et augmentée. 1 vol. 
grand in-8» de xx -703 pages avec 619 gravures dans le texte et une
planche chromolithographiée.............................................................15 fr.

Précis de minéralogie. Troisième édition, revue et augmentée. 1 vol. 
in-16 de x i i - 3 9 8  pages avec 2 3 5  gravures dans le texte et une planche
■ chromolithograpniée, cartonné toile..................  5 fr

Leçons de géographie physique. Deuxième édition, revue et aug­
mentée. 1 vol grand in-8° de xvi-718 pages avec 162 figures dans le
texte et une planche en couleurs................................................. 12 fr.

Le siècle du Fer. 1 vol. in-18 de 3 6 0  pages, b ro ch é ............... 2 fr. 50

P e t i t e  B i b l i o t h è q u e  d e  “  L a  N a t u r e  ”

Recettes et Procédés utiles, recueillis par Gaston Tissandier, 
rédacteur en chef de la Nature. Dixième édition.

Recettes et Procédés utiles. Deuxième série : L a Science 
pratique, par Gaston Tissandier. Sixième édition.

Nouvelles Recettes utiles et Appareils pratiques. Troisième 
série, par. Gaston Tissandier. Quatrième édition.

Recettes et Procédés utiles. Quatrième série, par Gaston Tis­
sandier. Quatrième édition.

Recettes et Procédés utiles. Cinquième série, par J. Laffargue, 
secrétaire de la rédaction de la Nature. Deuxième édition.

Chaque volume in-18 avec figures est vendu
B ro ch é ...........................2 fr. 25 | Cartonné t o i l e ........................3 fr.

L a Physique sans appareils et la Chimie sans labora­
toire, par Gaston Tissandier. Ouvrage couronné par VAcadémie 
(Prix Montyon). Un volume in-8° avec nombreuses figures dans le 
texte. Broché, 3 fr. Cartonné toile, 4 fr.
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R E V U E  H E B D O M A D A IR E  D E S  SC IE N C E S  E T  D E  L E U R S  A P P L I C A T I O N S  
------------------------------------ A U X  A R T S  E T  A  L ’ IN D U S T R IE  ------------------------------------

A b on n em en t an n u el : Paris : 20  fr. — Départements : 25  fr. — 
Union postale : 26  fr.

A b on n em en t de  s ix  m ois : Paris : 10  fr.— Départements : 12  fr. 50.
— Union postale : 13  fr.

L e  R a d i u m
La Radioactivité et les Radiations 

Les Sciences qui s’y  rattachent et leurs applications

C O M ITÉ  D E  D IR E C TIO N  : '

O ’A R S O N V A L , II . B E C Q U E R E L , ItÉ C L K R E , R .  B L O N D I,O T , C H . B O U C H A R D , 
1*. C U R IE , D A N Y S Z , D E B IE R N E ,

C H . F E R R Y , 'C I I . - E .  G U IL L A U M E , O U D IN , R U B E N S , R U T H E R F O R D . 

S e c r é t a i r e  d e  l a  R é d a c t i o n  : J A C Q U E S  D A N N E  

Revue m ensuelle.
Paris, 18  fr. ; Départements, 20  fr. ; Étranger, 22  fr. ; Le N°, 2  fr.

*  L a  P r e s s e  M é d i c a l e  *  *  *  *
Journal bi-hebdomadaire, paraissant le Mercredi et le Samedi

D IR E C T IO N  S C IE N T IF IQ U E

F . D E  L A P E R S O N N E , E . B O N N A IR E , E . D E  L A V A R E N N E , L . L A N D O U Z Y , 
M . L E T U L L E , J . - L .  F A U R E , I I .  R O G E R , M . I .E R M O Y E Z , F .  J A Y L E

P a ris  e t  D ép a rtem en ts , 10 f r . ;  U nion p o sta le , 15  f r .

Nouvelle publication périodique ;

*  *  A n n a l e s  d e  P a l é o n t o l o g i e
PUBLIÉES SOUS LA DIRECTION I)E

M arce llin  B O U L E
Professeur de Paléontologie au Muséum d’iïistolre naturelle de Paris.

1 v olu m e in -4°, p a ra issa n t a n n u ellem en t en 4 fa sc ic u le s , a v ec  très 
n om b reu ses fig u res da n s le  te x te  e t  p la n ch es hors te x te .

I’aiu s  et Départem ents . . 25  fr. | É t r a n g e r ...........................30  fr.

N a t u r e

R É D A C T I O N  j
P. DESFOSSES, Secrétaire de la Rédaction. 
J. DUMONT, R. ROMME, Secrétaires.

Paris. — L. M a r e t u e u x , imprimeur, 1, rue Cassette. — 12508.
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